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AYMOND BECHARD,
LY BRAVEDE CHEZ NOUS
A M. et Mme Philippe Déchard et à
leur famille. je dédie ces lignes on
témoignage de ma profonde sympathie

 

“Ceux qui sont morts pour
la Patrie, ont droit qu’à
leur tombeau, la foule vient
et prie”. Péguy.

Cette pensée me vint à l'esprit, autre jour, alors que je recitals

une dernière prière. sur la tombe d’un théologien de grande renoit-

mée, une des plus brillanies figures dont s'honore le Canada, Mer bs-

Adotphe Paquet.
Aussitôt, ma pensée se lransporta vers un jeune de chez nous,

Ravmond Béchard, qui au début de février dernier. quelque part sur

te front. tombait glorieusement, victine de sa bravoure. Jai cru alors

de mon devoir dé rendre publiquement hommage à la mémoire d'un

ami, d'un brave qui a vaillamment donné sa vie pour sa patrie.

  

 

- - .

La dernière fois que je vis Raymond, ce fut à Québec. en mui

1941. Compagnon jovial. comme il avail toujours été pour moi, le

sourire aux lèvres. il m'aborda d’un coup de main à l’épaule. Il por-

tait l'uniforme bleu des aviateurs. La conversation fut courte, mais

yen garderai toujours un impérissable souvenir. Vibrant d’enthou-

siasme, Raymond me fit part de ses projets cl de ses espérances. C'e-

tait vraiment un jeune qui avait foi en l’avenir. cet avenir qu’il ferail

à sa taille. el qui lui serait d’autant plus cher, qu’il lui aurait coûté

de sacrifices. Alors. voilà pourquoi, Raymond était entré de lui-même

dans les rangs de l'aviation canadienne. ]l offrait ses forces au sur-
vice de la patrie. L’audace étail belle. et le risque grand. aussi fad-

mirais le geste de Raymond. TH avait répondu à l’appel qu’il avail en-

tendu en lui. l'appel des espaces infinis, l'appel des profondeurs êthe-

rées. Cétail la réalisation d’un de ses rêves de jeunesse, dont il sou-

haitait depuis longtemps l’accomplissement. Raymond me fil ensuite
part de son prochain départ pour l'Angleterre. Je redoutais en moi-
même ce départ qui pouvait lui être funeste, mais je dissimulaï de mon
mieux mes sentiments. el je lui citai alors les premiers vers du Lae

de Lamartine:

“Ainsi, toujours poussés vers de nouveaux rivages,
“Sur l’océan immortel, emportés sans retour”,

Raymond me sourit ct me dit: “C’est la vie”, Il avait raison. 1.'hom-

me est un jouet entre les mains du Créateur. “L'homme s’agite et Dien

le mène” a écrit Fénelon. Cependant, homme trouve son bonheur

dans l’obéissance, et c’est Maurice Barrès, je crois, qui a dit quelque

part dans “Un jardin sur POronte”, que le bonheur est “la courageuse

volonté de vivre en acceptant les conditions de la vie”, C’était la con-

ception que Raymond se faisail du bonheur. Cette conception valait

bien toutes les autres, c’était celle d'un coeur noble et généreux, En-

fin, ju lui donnai une franche poignée de main et lui souhaitai toute

la chance possible. Sur ce... il partit. Je restai quelques instants im-

mobile. le regardant aller. Je pensaï en moi-même que c’était proba-

blement In dernière fois que je le voyais. D'ailleurs. Raymond avait

conscience du danger qu’il allait courir. Ou eut même dit qu’il avait

un pressentiment de sa morl, car. avant son départ, il alla serrer la

main à mon père, 6{ lui dit en partant: “Au revoir, au ciel”, mots bien

significatifs.
Quelques jours plus tard. nous apprenions par les journaux le dé-

part d'un convoi à destination de l'Angleterre. Raymond était du nom-

bre de ceux qui étaient ainsi amenés Join de leur pays, Une lettre à

une amie de Québec. nous annoncait ensuile son arrivée dans un port

anglais. Huit mois passèrent, tout alla bien.
Mais, les ailes de son ambition devaient se briser. Sa bravoure lui

avait valu la mort. Ainsi, le deuxième mereredi de février (j'aurai

fongtemps cette date à la mémoire) les journaux annonçaient la mort

de Raymond Béchard. Je n'en pouvais croire mes yeux, Raymond a-

vait quitté le Royaume-Uni, royaume lerrestre, pour le Royaume cè-

leste. Je royaume de la paix éternelle. Il était allé grossir la phalange

déjà nombreuse des héros de Coureclettes ct de Vimy. ces héros dont

les exploits constituent les plus belles pages de nos annales canadien-

nes.
“Vita mutatur. non lollitur” lit-on à la Messe des Morts. La vie

de Raymond n'est pas finie, elle ne lui esl pas enlevée, elle n’est

que changée, T avait un devoir à remplir là-bas, il l’a rempli vailleumn-

ment et courageusement au service de son Dieu et de sa patrie, puis

il est allé chercher la récompense qui lui était destinée,

Sacrifice sublime. que de mourir à vingt ef un ans, alors que nous

sonmies au printemps de la vie, qui vient à nous. beau et attirant, rem-

pli des plus beaux rêves. Sacrifice sublime, qui convenait bien à un
coeur noble et généreux comme celui de Raymond, Sacrifice sublime,
que ‘de voir sombrer dans l'ardeur de ses vingt ans, tous les rèves de
l'adolescence. O images et visions de sa jeunesse, que vous êtes vile
évanouies !

En écrivant ces lignes, il me vient à la mémoire quelques vers qu’il
est à propos, je crois, de citer ici. Je les prends dans Océano Nox:

“Oh! combien de marins, combien de capitaines,
“Qui sont partis joyeux pour une course lointaine
“Dans un morne horizon se sont évanouis.”

A la suite de Victor Hugo, je suis tenté de reprendre: “Oui, com-

bien de mitrailleurs, combien d'aviateurs qui sont partis joyeux pour

une envolée lointaine dans un ciel de feu, ont laissé leur vie. O cieux,
que vous savez de lugubres histoires! gsSuite à la page huit
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Le plébiscite a été voté la so
maine dernière à OUawa. par la
Chambre et le Sénat.

; Le vote sur le plébiscite aura
den le 27 avril prochain.

dant une jquinzaine. à partir du
temps de Pâques. Les députés au-
ront à préparer le terrain chez leurs|

|
Les Chambres fermeront pen-

électeurs pour le vote à donner sur
le plébiscite,
Que sortira-i-il de tout cela. Il

est bien difficile de prédire pourle
moment. Les cartes sont passable-'

i ment mêlées,
| Le gouvernement a obtenu de
fortes majorités sur toute la ligne
ei à différentes reprises.

 

M. Jean-François Pouliot. a et
constamment sur la brèche et 1 n'v
a pas été par quatre chemins, C’est
un debater qu'il n'est pas facile
d'affronter.

¢

. . |
Depuis quelques jours, des clubs,

libéraux demandent de voter NON
au plébiscite.

Plusieurs sont d'opinion que le
plébiscite passera. D’autres émet-
tent l'opinion que la province de
Québec vatera NON et que le plé-
biscite ne passera pas.

~77>8uite 4 la page deux

 

 

 

@M. Jos.-L- Boulanger, Chef de
Cabinet du Premier Ministre, qui
vient de prendre sa retraite, Il a  été nommé orSanisateur en chef du
parti libéral pour le district de,
Québec.

 
 

Quelle sera la réponse |
 

EST FIXEE AU 27
| | LA DATE DU PLEBISCITE.

|
AVRIL

Le choix din 27 avid a causé une surprise a Otta-
wi. — Les soldats. au Canada où outre-mer,

voteront entre le 16 ét le 25 avril.

vision des histes.

Pas de vd

Ottawa. ~ Les Canadiens déci-
deront. le 27 avril. si oul ou non
le gouvernement doit être libér®

de ses engagements passés contre
la conscription pour service outre-!
mer. C'est ce qui a été annoncé à
la Chambre des Communes, cette

semaine,
Les soldats en service dans les

armées au Canada ou outre-mer
voteront entre le 16 et le 25 avril,
excepté le dimanche 19 avril.

M, MeLarty, secrétaire d'Etat. a
fait cette déclaration. depuis Inng-
temps attendue, en déposant sur le
bureau de la Chambre des Comm
nes un arrêté ministériel adopté cn
vertu de la Loi du plébiscite et la
proclamation fixant la date de la
votation.

“Te puis annoncer que la date
de la votation. a été fixée au 27 a-
vril prochain”. a déclaré M. Mc-
Lartv-
Cette date rapprochée à causé u-

ne surprise générale car. jusqu’à  

hier. on ne pensait pas qu'il fui
possible de tenir le pléhiscite plus
tôt que de bonne heure en mai.

L'annonce que le 27 avril a été
choisi donne à croire qu'il est pos-
sible que la Chambre reste aier-
née jusqu’après la tenue du plé-
biscite. La fête de Pâques tombe
cette année le 5 avril et M. King
a déjà déclaré qu'il y aurait un a-
journement de deux semaines Pro-

bablement.

M. jules Castonguay, directeur

des élections, qui aura charge de
la tenue du plébiscite, a déclaré
qu’il faudrait moins de temps qu'on
ne le pensait pour les préparatifs
de cette consultation populaire.

Tout d’abord, on pensait qu’il
faudrait 28 jours pour que les énu-
mérateurs préparent les listes des
voteurs, mais cette limite de temps
a été réduite à 14 jours. I] est en-
tendu qu’il n’y aura pas de révi-
sion des listes pour le Plébiscite.

  

 

LA SITUATION INTERNATIONALE
Sur le front asiatique. les Japa-l

Mais, qui se voient déjà maîtres
de Java, préparent méthodique-
ment les nouvelles étapes de leur
conquête sur le continent asiati-
que et sur celui de l'Australie.
La chute de Java sera le prélu-'

de de la domination de tout le sud-'
est du Pacifique par les Japonais.
Mais la tâche des Nippons ne sera
pas entièrement terminée. Leur oc-
cupation des territoires envahis ne
sera pas complète tant qu’ils n’au-,
ront pas anéanti la résistance des
troupes néerlandaises dans certai-
nes îles et celle des troupes philip-
po-américaines sur la presquiile de
Batan.
Le meilleur espoir des Alliés ré-

side en la résistance prolongée des
troupes qui luttent encore aux In-
des nécrlandaises car ainsi elles
pourront retarder les nouvelles o-
pérations de l’ennemi et permet-
tront le rassemblement des forces
alliées pour la défense de I'Inde et
de l’Australie. Si les troupes néer-
landaises peuvent tenir à Java aus-
si longtemps que Ya fait le général
MacArthur aux ilippines. elles
rendront aux Alliés un service in-
estimable. La position de Java est
devenue sans espoir depuis que les
Nippons ont obtenu la suprématie, 

| sur mer et dans les airs. !

On ne saurait minimiser la gra-
vité du revers que subiraient les
Alliés en perdant les Indes néer-
landaises. En s'emparant des In-
des néerlandaises. l'ennemi prolon-
ge indéfiniment la guerre et con-
traint les Alliés à retraiter bien
loin de leurs positions actuelles. en
Australie et sur le continent asiati-
que même. Les Japonais auront
d'immenses réserves de pétroles. de
matières brutes et de denrées pour
ravitailler leur machine de guerre.

Cependant, il semble que les
Nippons, sans avoir compléter leur
occupation des territoires envahis,
préparent «d'autres attaques pour
repousser les Alliés aussi loin que
possible de la scène de leur con-
quête. L'offensive que mène actuel-
lement l'ennemi en Birmanie cst
destinée à isoler la Chine d’aberd
puis à permettre aux {troupes nip-
ponnes de s'étahlir solidement au
seuil] de l'Inde.

Les dépêches provenant de Bir-
manie parlent des succès incessants
de l'ennemi. On voit poindre le
jour où l'ennemi sera dangereuse-
ment près de l'Inde. On ignore
quelles mesures prendront les Bri-
tanniques pour «défendre cet im-
mense pays. Mais une chose ost
certaine: tous les efforts scront faits

757Suite a4 la page sept
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 “L’Action Catholique” qui dis-
cate de cette affaire avec beaucoup
de sang froid ct de tact, disait
dans un premier Québec, ce qui
suit, lu semaine dernière.

“Nous avons exposé hier les motifs invoqués par l’honorable Pre-

mier Ministre du Canada pour instituer un plébiscite et demander à

l'électorat de répondre OUI à Ja question posée. Nous avons vu que

|
|

|

LE COURRIER DE MONTMAGNY

DE LUNITE
SANITAIRE DE
MONTMAGNY

Programme de la semaine com-

mençant le 16 mars 1942
 

Les infirmières-visiteuses feront
des visites à Montmagny et Saint-

François:
LUNDI. le 16 mars

magny: Examen médical

au Collège.
MARDI. le 17 St-François:

— Mont-
scolaire

Samedi, le 14 mars 1942

LES EMPLOYES DE LA SHAWINIGAN
SOUSCRIVENT UN FORT MONTANT

, Les employés de The Shawini-'ei démontre nettement que chaque
| gan Water & Power Company out employé suit la même ligne de con-

i souscrit près de 70 pour cent de; duite que la direction en ce qui a
plus qu’au premier Emprunt de la’ trait à l’effort total pour obtenir

Victoire: d’après une déclaration, la victoire.”
de M. James Wilson, président, ils]
ont contribué une somme de S500.-; Les démarcheurs près li compa-
000 au dernigr emprunt- ! gnie ont divisé le territoire en dis-

“If pe faut pas perdre de vue”.| tricts et le nombre des souscrir-
dit M. Wilson. “que si 1.762 em-| teurs est le suivant: Montréal, 287 -
ployés ont acheté des obligations| Shawinigan Falls, 1,713; Grand--

 

M. King ne prévoit pas devoir USER de la liberté qu’il réclame, mais| Clinique de puériculture et immu-

tient à montrer à l’étranger et notamment aux Alliés, un gouverne- | nisation contre la diphtérie. de ?

ment et un parlement LIBRES. ;h. à 4 h.… au Tieu ordinaire.
Voilà pour la théorie; mais en pratique, si l'électorat relève le NIERCREDI. le 18 — Montma-

Gouvernement de ses engagements, celui-ci pourra demander au Par- gnv: Examen médical scolaire au
lement d’adopter la conscription pour outre-mer. Et mêmesi M- King | College Cours d'hygiène au Cou-
était irréductiblement contre une telle politique, il reste qu’i! peut, vent. Cours de secourisme aux jeu-

partir, et que son successeur pourrait être conscriptionniste. ,nes gens, à 8 heures P.m. à la salle

Or, comme feu l'honorable M. Lapointe le déclarait nettement municipale.

aux Communes jamais lui-même, ses collègues du Québec et la Pro-; JEUDI. le 19 —

vince n’accepteraient la conscription. L'opinion très catégorique du, Clinique de puériculture et immtt-

regretté ministre de la Justice réflétait fidèlement le sentiment de la | nisation contre la diphtérie. à la

Montmagny:

de la Victoire durant la première
campagne. 2.812 ou plus de 60 pour
cent de Plus se sont portés acqué-
reurs pendant la campagne qui
vient de se terminer: presque 100
pour cent des employés permanents
ont participé à la souscription. Ce-

Mère, 31; Rapide Blanc — La T:-
que, 48; Trois-Rivières. 322; Ste-
Thérèse et district. 27: Victoriavil-
le, 107; Joliette, 20: Thetford-A:-
nes, 46; Valleyfield — St-Tim:--
thée, 79; divers, 47; Sorel, 55; St-
Joseph-de-Beauce. 30.

 
  
A LA LUEUR DE MACIGARETTE
 

population, sentiment suscité et nourri sans interruption durant un! <allé de la T. O. C. de 2h à 4h.
quart de siècle, par les politiciens

Nous donnons ci-après les diife-
rents votes qui se sont donnés en
Chambre sur le plébiscite.

Voici les noms des députés de la
province de Québec et des comtés
de langue française en dehors du
Québec, qui, en se prononçant con-
tre le sous-amendement de M. La-
combe, ont convenu que c'est cho-

se admissible, convenable, opportu-
ne, excellente que le gouvernement

abandonne sa position de mars 1940
de conscription pour

service outre-mer et demande au
peuple de le délier de ses engage-
ments définitifs, afin de pouvoir, à
son gré, quand il lui plaira, quand
MM. Ilsley, Ralston et autres l’ex-
igeront. imposer le service militai-
re pour outre-mer (à remarquer
que ce sont tous les députés libé-
raux qui se sont présentés cn mars

en matière

1940 comme anticonscriptionnistes
farouches ct éternels):

D.-C. Abott Sainte-Anne-West-
mount. Montréal; Hector Authier,
Chapleau; Elie Bertrand, Prescott,
Ont.; D.-E. Black, Châteauguay-
Huntingdon; 1.-A. Blanchet, Com-
pton; J.-A. Bonnier,

plain; P.-1.-A. Cardin, ministre des
Travaux publics; Lionel Chevrier,
Stormont, Ont.; Brooke Claxton,
Saint-Laurent-Saint-Georges, Mont
réal; Armand Cloutier. Driummond-
Arthabaska; Paul-Emile Côté, Ver
dun, Montréal; Jos-Miville Dé-
chesne, Athabaska, Alberta: Azel-
lus Denis. Saint-Denis, Montréa
J-E-A. Dubuc. Chicoutimi, Vin
cent Dupuis, Chambly-Rouville,
Eugène Durocher, Saint-Jacques
Montréal; Raymond Eudes, Hoche-
laga, Montréal; Gaspard Fauteux,
Sainte-Marie, Montréal: Charles-

Saint-Henri,
Montréal: J-À. Bradette, Cochre-
ne, Ont.: H.-E. Brunelle, Cham-

"cident

de toutes les couleurs.”

| Edouard Ferland, Jolictte-I'As
somption-Montcalm; J-Emile Fer-
ron, Berthier-Maskinongé: T-Adé-
lard Fontaine, Saint-Hwacinthe-
Bagot; Alphonse Fournier, Hull;
Sarto Fournier. Maisonneuve ;
Montréal; Maurice Gingurs, Sher-,
brooke: Alfred Goulet, Russel. On-
tario;  Joseph-Raou!l Hurtubise
Nipissing, Ont.; Joseph-Tean Mer
cier, Mercier, Montréal; J.-Léo-K.,

| Laflamme. Montmagnv-Lslct 1.
| Lafontaine, Mégantic-Frontrnar;
i Maurice Lalonde, Labelle: Hugues
| Lapointe,  Lothinière: I. Leclers,

| Sheford; Rodolphe Leduc, Wright.
| Aurèle Léger, Kent. Nouv-Bruns
wick: Elphège Marier. Jacques -
| Cartier. Montréal: Paul Martir.
| Essex-Est, Out; W-R. McDonald,
Pontiac: J.-10. McGibbon, Argen-
teuil; J-E. Michaud. ministre des
Pêcherics: Louis-Philippe Picard,
Bellechasse. Joseph-Albert Pinard,
Orttawa-Fst, Ont: P-Alp. Poirier,
Bonaventure; Vinvent-Joseph Pot-

| fier. Shelhurne-Farmonth-Clare, NV
Ecosse: C-G. Pmcer, ministre de

|PAviation: Martial Rhéaume, Si-
Jean-Tberville-Napierville y Ls, S*-

Laurent, ministre de la Justice; dr-
mand Sylvestre. Lar-St-Tran-Re-
berval; Joseph Thanvette, Van

\ dreuil-Soulanges; Léonard Trom-
blav, Dorchester: Tames-Gray Tur
gron. Cariboo, Colombie canadion-

ne; C-J. Véniot, Gloucester. Neu-
veau-Brunsawich; licutenant-colon:!
Thomas Vien. Outremont, Mont-
réal, Fred Po Whitman Vaut

I | Roval, Montréal.

LES PROTESTATAIRES

Voici le- nems de ceux qui on
protesté contre Ta décision dnopre-

MM. Jean-François Pou-
liot, Témiscouata: Maxim Rax-
mond. Brauharnois-Latrairie, F-

- Charles

VENDREDI. le 20 — Mont-

“magny: Examen médical scolaire

au Collège. Cours de secourisme

pour jeunes filles 3 77% heures p.m.

à la salle municipale.

L’Inspecteur Sanitaire fera des

visites d'inspection à Montmagny.

Albert Dumas, m. I.
Officier Médical.

 

douard Lacroix. Beauce, Wilfrid
Lacroix. Québec - Montmorency;

Parent.
Pierre Gauthier.Sud: Portneuf;

Liane! Bertrand. Terrchonne: Mau-,
rice Bourget. Lévis: Emmanuel
D'Anjou. Rimouski: Lonis-Philip-
pe Lisotte, Kamonraska; Liguori
Lacombe, Deux-Montagnes; J. S.
Rov, Gaspé. Voila des noms qu'il

faudra se rappeler à l'occasion. Voi-

ci maintenant les six membres de

la CCF. qui ont
Poulint et son groupe: MM. J-

J. Coldiwell. Rosctoun-Biggar;, Ar-

eus MacInnis. Vancouver-Est, T

C. Douglas, Wevburn:
Gillis. Cap-Breton-Sud: G.-H. Cas

tleden. Yorkton: J-M. Nosewor-

fhy. Vork-Sud, ce dernier. à titre

d'adversaire victorieux de M A-

thur Meishen. a donné là am vote

sirnificatii Un seul conservateur

“est joint aux prestataires, M R-,

H. MacGreger, Vork-Fzt.

Une chose «=i certaine. C'est que

plebiscite marquera li fin poli-

soeur plusieur- députés dunsten

notre Province.

fe Cab des “Francs Tibéraux

Ouehe . à demand’ à ses mem-

pres de voter NON. C'est le greu-

Ge te plus important Ce Ie vielle

apitalr.

Commie 4 peus ut,

ter
Nocroyons qui vetera dar

la provines de Québe NN

 

 

Ouébec-Quest-et-"

voté avec \.-

Clarence,

—Remarquez un bel arbre; vous verrez combien de bestioles l'a:-
taquent pour conquérir leur fréle existence.

—Mondainement. on hésite à tendre la
crainte de ne pouvoir plus la dégager.

—Providence. Fatalité : deux termes aui s'apparentent en co:
taines circonstances.

—Les vieilles choses gardent de grandes puissances morales.
—Le clergé a lui aussi sa bohême...
— Tout être a au fond de lui-même un mystère qu’il peut d'a.-
moins révéler qu'il ne le comprend pas lui-même.
— Toute famille a sa plaie cachée.
— C'est jouer un mauvais tour à une femme que de sé rappee

son age trop exactement.

—— La destinée est très active dans certain drame. parce que ==
action rencontre des âmes tran disposées à la subir.

— Quand on est vraiment désespéré, on ne se chagrine plus
| rien. de rien...

Les mets parlementaires sont lourds à digérer,
Co — L'amour cst fait de clairs — obscurs. daffectueuses duperi -
“C'est ce qui en fait tout le charme.

— Savoir. c’est penser. et penser. c'est souffrir.
— À quai tient l'orientation de certaines destinées?

main au malheur. ]<

tant

 

gny, en promenade chez des am
—M. Jos. Dumas, de Montme-

gny, en promenade chez sa mère.

 

ER Mme Alfred Dumas
NEUVATNE Tr

= or ; , —MM, F- Brochu et Forest Cur-
Nous avons cette semaine 14 riveau. à Montmagny par affaires.

—M. € Mme Ernest Blais <:
M. Bernier. de Montmagny, en v-
site chez M. Jos. Blais.

—M. Lorenzo Coulombe. de Ke-
berval, en promenade chez son pè-

;neuvaine St-François-Xavier, MM.
|le= curés des paroisses voisines sont
| venus prêté leur concours à M le
curé J--B. Bélanger.

VA-ET-VIENT

Mme Lénnidas Paré. MÈe Ber- re, M. Joseph Coulombe.
nadette Bouffard. AT. Louis RBouf-  —Ftient 1 passage à Montme-
fard, se <ont rendus visiter des pa- eny. M, € Mme Xavier Bouffard,

St-Pierre. récemment. Mlle Jeannette Bouffard, M Hen-
— Me Simone Gagnm, de Qué- ri Coulemhs € M. Octave Gal

bec. était en promenade chez des hois,
parents, Mmes CGaemets 0 —M, et Mme Philippe Bouffare.
via Clavet et Rosaire Guillemettnous ant quittés pour aller deme,-

SM. P. Gamache, de Montma- rer à Québec.

rents à

-

 

l'occasion pour les civils
aider à gagner [a guerre - -

[es

DELIGATIONS
DE LA VICTOIRE‘
que VOLS DOUTZE

Ek

Achot7 » Is :

CÉCIECICS

   
Cet espace cst gracicvsement fourni su

SECOND EMPRUNT DE LA VICTOIRE

 

 
; par la

Manoeuvres “réalistes”. — M. Churchill a révélé, dans les derniers discours qu'il a prenoncés des deux | DOMINION TEXTILE COMPANY
côtés de l’Atlantique, que I'armement offensif des Alliés augmente et se perfectionne de jour en jour. M. | Yl
Churchill a aussi exprimé la conviction que, à armeségales, le soldat britannique vaut bien le barbare ni- | LIMITED

TORONTO WINNIPES VANCOUVERzi. Cette photo montre un char de combat “Valentine” s’avançant sur le terrain de manoeuvres, droit
devant lui, brisant de gros arbres sur son passage. (Photo du Service de l'information).    | MONTREAL
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LE DEUXIEME EMPRUNT DE
LA VICTOIRE À MONTHAGNY

Le montant souscrit pour le deu- premier emprunt était de 5254450,
<eme Emprunt de la Victoire pour Quoiqu'il y a encore Pique
otre district, à dépassé son objee-| montants à venir un dy pouvoir:
{ H y aurait un surplus de 39,- établir au juste le montant <ous-
35000 de différence avec le prv-lvrit, on constate que l- deuxième
er emprunt. smprunt dépasse comme nous Le

disons plus haut de 3003000
qui porte les souseriptions a S203.-
500.00-

Nous tfélicitons chaleureusement|
M. Morency licutenants|
pour le magnitique résultat qu'ils
ont obtenu.

lin tenant compte des difficultés
communications à travers le

;mte, on Peut considérer que

Montmagny a fait sa large part
I 1A efins ce deuxième emprunt,

ses

Je montant de la souscription du
 

UNDES NOTRES. A

A

L'HONNEUR
duUn nous apprend vieux,en‘ et autres pavs, Tl recut ses

North Machine Shop” que Pin-! papiers alors qu il était sous-ingé-
génieur M. Gérard CC Després/ nieur sur un vaisseau naviguant en
fils de M. et madame Diogène C. Amérique du Sud.
Després. de notre ville. vient dé ; . 2020
tre promu au ran£ d'officier naval. Dopuis la guerre, l'ingénieur Des-
Né à Montmagny. et officier s'est\ prés fut chef de la chambre de ma-!

i

cardlé dans la marine canadienne| Chines (E.R.

 

A de la patrouille;
“mn 1930 et fut appelé en service; des garde-côtes. M passa ensuite,

19 septembre 1930. M à une gran-; seize mois sur le destroyer Sto
I | Franci<” et neuf mois outre-mer.de expérience de la mer. avant ser-
vi Pendant quatre ans «ur le croi- | suivis d'une période en sercise sur
air “Margaret”. Plus tard. il na- | des convois.

Viena durant treize années au ser-i

vice de la Canadian
Steamships, sur des bateaux vova
euant en dehors de Montréal et!
dans les différentes parties du 8lo-| tion au grade d'afficier, ce qui lui
5e, y compris: l’Australie, les In-) vaut de la part de tous de très
des Occidentales. l'Amérique du’ chaleureuses félicitations.

FUNFRAILLES DE M.
FORTUNAT RELANGER

Cr n'est que depuis doux semrai-
National! nes que M. Després est au service

de la North Machine Shon et lun-
di dernier, on annonçait sa Promo-

 

Lundi le 9 mars. on ‘église St- Després, Fernand Bernier, Candi-,
Thomas de Mon{magny. ont eu, de Normand.
lieu les imposant es funérailles de, La croix “tait porté« par Mon-,

                              sieur Edonard Nicole. Les porteurs|
du corp- étaient MAT Paul Cnl-,
lin. Charles Joncas, Joseph Paré,
Jos.-Omer Nicole, Onésime Boulet.
Lucien Nicole, Les coins du poêle

époux de feue dame Marie-Louise
Bélanger.
La levée du corps fut faite par

M l'abbé Aususte Lessard, curé
de Montmagny et le service chanté| étaient portés par Mmes Joseph
par Mgr Wilfrid [eBon. supérieur, Proulx. Adélard Bélanger, Joseph,
du Collège de Ste-Anne de la Po-| Fournier e: Philémon Boulet.
catière, assisté de MM. les abbézl 1. deuil était conduit par es
Marius Paré, directeur du Collèze| ls: M. l'abbé Léon Bélanger ot

AT. Robert Bélanger.
Pendant la messe, plusieurs mo-

têts de circonstance furent exéeu-
tés par la chorale paroissiale sous,
la direction de M. l’abbé Philippe
Morneau. du Collège de Ste-Anne

dv Ste-Anne de la Pocatière et Ar-

mand Proulx, vicaire à Thetford.
cousin du défunt.
Au chœur, on remarquait. M.

i» curé Auguste Lessard. M. le cha-
noine Alphonse Fortin, de Ste-An-

 

ne, M. ‘Arthur Beaudoin. procu-| de la Pocatière- \ l'orgue. madv-
reur du Collège de Ste-Anne, MM-| moiselle Madeleine Tremblay. ac-
Joseph Gosselin, Octave Hudon. cu-| compagnait.

$ de St-Onésime. Robert Côté Un grand nombre de messes, ai-
préfet des Etudes au Collége de! Aliations, stributs floraux, sympa-
Ste-Anne. Fernand Viel. Elisée S!-! thies. ont été déposés sur la tombe

mard, Gérard Gariépy. Henri Gi-| du défunt. guère, Théophile Pageau. Antonio] Aux membres de la famille en:
Boulet. Antonio Pelletier. Fernand evil. nous offrons nos plus vives;
Desvarennes, Paul Nicole. Marc vondoléances.

— — | 

 

 ALHOTFLDEVILLE
MERCREDI LE 25 MARS
GRANDESOIREE D'AMATEURS

PREMTER PRIX $10.00
et plusieurs autres prix en argent.

musique, orchestre, déclamation. sketeh.

‘ceux qui sont soumis aux règle-

‘ments de rationnement. Les abus

Chant.

Tous les enfants et grandes personnes sont invi-
tés à v prendre part. Inerivez vons dès mainte-

nant àla J.O.C.
Lex inscriptions sont gratuites ef se termineront

le 21 mars au soir.

ADMISSION A CETTE SOIREE 9.25
Billets en vente à Ja pharmacie 1MICHON.

 

| ne violente campagne d’opinion pu-

 

 

Me Géraldine Morin, s'est ren-

due en fin de <emaine visiter su
soeur, Marie-Claire. étudiant - à
Ecole Normals de Lev-

Madame Arthur Prous ans. que
«4 dlle, madame \ Proulx, <e sont

(rendues à Québec, en fn de <emai-
ne. en Visite chez des parents.

Madame Rodolphe Gaznon. à

passé La lin de semaine dans <a in-
mille, à St-Cyrille.

* :

Mlle Marguerite Proulx. est del
retour d’une quinzaine passée Y
Québec, Pinvitée de sa tante, ma-
dame Léo Ray.

AL Ténpold Caron, du Corps d'a-
vlation roval canadien, était parmi
nous au cours de la semaine

+ se

M Robert Fortin. était à Qué
bre. au cours de la semaine.
vovage d'affaires.

A Guy Biron. du Royal 22e R.. |
le Québec, dans sa famille vn fin

et

© INITIATION CHEZ
LES C. DE A)

»Dimanche 2? mars cts
initiation chez les Chevalier
Colomb de Montmagny

Le premier et le deuxième desre
feront dans les nouvelles salle
SaintJean-Baptiste, Le troisie-
edn fera plus tard. dans

- premiers fours du printemps
Nous aurons Uoccaston d'en par-

bo di quelque temps

FA

de
se

<a

‘ue

on se

 

 

bare, MAISSANCES |

 

Le 6 mars 1942, est ne, Josephs,
| Philipp:-Raymondd, enfant de M
et madame André Béchard. comp-

tabie. à Vvette Beaumont. Parrain
M. et madame Philin-

Pe Béchard. président de A Bélan-
ger Ltée. grands-parents de l'en-,
fant. Porteus Garde Donate T

tournent,

el marraine

‘ : : |

Lt 7 mars 1942. est ne,

: Armand-Michel. enfant de
{ madame Rodolph« Morin.
“te Masson. Parrain et marraine,
M. et Mme Armand Morin, mar-;

chand, de Cap St-Tenace, oncle et|

Joseph-
M et;

« \nnet-,

tante de l'enfant. Porteuse, mad,
moiselle Dina Béchard. x mm, --

Le 9 mars 19-42. est nee, Maries
Gisèle-Jrannine-Afrédine. le «de,
M et madame AMph Fail ore
nier, -Rose-\Aimée Caron Yarra

marraine. M. et pue“-
ve Rochefort mel et tante

|F
l'entant.

 

de semaine.

AL Georges Coulomhe, à passé
+ in de semaine à Montmagny. cn
visite chez <a mère et son amie

Mie Mardeleine Proulx
+ se :

M. Georges-Henri Hudon. etait
Je passage à NTontmaëgny, en vovi-
ze d'affaires, ces jours DAassÉs

> A:

Mie Simone CouiHard. 1me
était de passage à Montmagny. en
fin de semaine. Pinvitee de ses a-
mies. meademoiselles Tétn

M Robert Bélanger. de Mont-
réal. était parmi nous. à l’occasion
des funérailles de son père. Mon-

“eur Fortunat Bélanger
“#4

A Marerl Bélanger, de saint
Charles de Bellechasse, de nassage
lans <a famille, en in de semaine.

of: Ed +

Madame Ronaldo Tanguav, do
St-Valer. en visite à Montmagny.
‘hey des parents et amis,

 

; dreau

(liad.

 

 

. est décédé à l'Hôte:-
mademoiselle Edwi-

ve Casault. fille de M. et madame
François Casault, cult… { Marie Ca-
sault\. Elle était âgée de 32 ans.
Elle laisse pour pleurer + perle
outr” son père et mère, quatre
frères: MM. Joseph Casault. «le
Montmagny. Lucien et René, de
Montréal et Laurent. de Michigan.
Quatre soeurs: Mmes Numa Gau-

(Louisai. Ubald Têtu (Ju-
de Montmagny, Freddy For-

Le

Divu de Lévis,

* mars

sa

; tin (Sophie) et J. Loranger (Blan-

@ lus profiteurs de

guerre serarent |

 

fusillés [

ha |
Londres, (BUY. Le sollici-

teur-général. sir William Jowitt a

 Aemandé la création d'une Cour

| martiale avec l’autorité de faire

fusiller lez exploiteurs du marché

clandestin. B

Les journaux anglais ont fait u-

les profiteurs qui

vendent et distribuent illégalement

des produits et des denrées même

cles profiteurs sont si quarants qu’ils

sont comparables à ceux des con-
trebandiers d’alconl en temps de la
prohibition aux Etats-Unis, Les
Londoniens paient l’équivalent de

S4.00 pour un bifteck et 50 cents

pour un paquet de cigarettes.
Dez racketeers bien organisés a-

chètent: de grandes quantités de

ainsi que plu-
Nos sincè-

dined. de Montréal,
sieurs neveux et nieces.
res svmpathies-

 
 

@ Encouragez Nos Annonceurs

 

 

CINEMA
HOTEL DE VILLE
 

SEMAINE PROCHAINE

DIMANCHE

8.a heures

THE SHEPHERD OF

THE HILLS

ten couleurs

- -AVec- liqueurs. de tabac et d'autres pro-
duits qui ne sont pas rationnés et)
font hausser les prix de vente au|
consommateur de façon illégale.

© Aphabet

|

L'alphabet hawaïen est le plus |
court au monde. Tne comprend |
que cinq vedios et sept conson-

 

nes: h, k L mn pet w.

@cn H'avne

@ity Field

®/larrv Carey

@ James Burton

@ larjorie Main

ADMISSION  35c¢ts  
 

  

ILDESNASDREMISETIRE

 

tla ville de Montmagny,
grande cour.

 

(1

SERVANTE DEMANDEE
Servante demandée pour overage

; Bénéral, s'adresser à Mme Pau
| Gosselin, Ave. des FErables, Mn
| magny, Tél : 109 Ce

PROPRIETE
VENDRE

Maison d

tements avec chambre

grand terrain avec rage

nible pour deux loyers rapper
£530.00 par mois, ifuée des] “cn

“tre de la ville, à vendre Honea
conditions. S'adresser à Lori

rie Bernier & Fils fone eo
Magloire, Montmagny.

À VENDRE
Une onscigne  Coetique Cros

hustes de vitrine. des supports on
“bois en vente à hs prix, Sadres
ser a \[. Edgar COULOMBE

barbier. 11 de la Gare. Montma-
n

~

A

15

rie

> etquges a
\
Mien

sonore

On demande un AGENT “caps
ble de trouver ios tricotteurs d’ex-
périence pour ouvrages manuels
pour une wiande compagnie de tri-
cottare S'adresser à: Casier Pose
tal 340. Montmagny.

A VENDRE
Une grande maison en pierres

de trois étages, située sur la rue
St-Thomas, en plein centre de

avec

Prix raisonnable et conditions

faciles. — S’adresser à :
M. J.-Oscar BLAIS,
21, St-Thomas, Montmagny.

- CHAMBRE ET PENSION
On trouvera près de chez ‘Les

Editions Marquis Ltée” une pen-
sion de première classe — Con-

| fort du chez-soi. — Prix modéré.
S'adresser à -
Mme Eugène Mainville,

| Ave. May, Montmagny.
 

“Au Petit Bijou Enrg”

 

17 Jewels
Curved to it
the wriel,
wth
stra

17 Jewels.

Curved to {it
the wrist   
M. ARMAND COTE
rue St-Thomas, Montmagny.
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OChejs nuvuls américains à Honoluln. — Voici ttoischefs de la marine des l£tats-Unis. A gauche. le ca-
pitaine V0 smith, assistant du chef d'état-major de la Aotte du Pacifique: l'amiral Chester W. Nimitz
commandant en chef, et l'amiral Thomas Withers, commandant des forces sous-marines,

 

  
® Los britanniques Iuttérent désespérément pour ©:
tographie nous montre une patrouille britannique dans un chemin de la jungle malaise, quand les bri
tanniques luttérent dése-pérément pour enrayer Fa vance sur Singapour. Partout. j'« détruisirent les ap
provisionnements de caoutchouc. de métal et d'huliepouvant être de quelque utilité aus japonais. Cette
photo fut prise avant la chute de la forteresse britannique,

 

   
 

 
Les Australiens prennent part à la défense de lu Malaisie. — Les Australiens arrivent en nombre de

plus cn plus grand pour aider à la défense malaise.Nous voyons à gauche, un soldat de cette armée don
. . GAT ye D . . a . ? .nant le salut de “V" pour Victoire. A droite. “Digger” Smith donne un “haut les pouces” en débar-

quant. :

 

 

l'avance japonaise sur Singapour. — Cette pho

entre une grande quantité de vi-

 

POUR VOUS MESDAMES. ..
[n'y 4 pas que la température:

qui irrite, énerve, fatigue. D'après :

la nourriture — et surtout les ali-|
ments que nous ne mangeons pas|
— sont grandement responsables|

de notre état de santé. i
La vitamine B 1 calme les nerfs.

On la trouve dans les céréales, le,

lait, le foie. le coeur. les légumi-
neuses. Bien qu'on la trouve auss
dans d'autres aliments, ceux-ci sont’
ceux que l'on se procure encore {a-
cilement au Canada.

Le Service diététique du minis-!
tère des Pensions et de la Santé’
nationale nous conseille de nous
servir tous les jours des aliments
suivants dans la préparation des.
repas: céréales, pain, blé concassé
ou roulé, farine entière, pain brun. ;
farine et paîn de seigle, farine d’a-
voine. avoine roulée et germe de
blé qui sont à peu près nos meil-
leures sources de vitamines B !
parmi les aliments qu’on peut se
procurer facilement.

T1 est préférable de se servir da-
vantage de ces produits que des
produits raffinés tels que lle pain
blanc. le riz et le macaroni qui ne
donnent que de l'énergie alors que
le grain de céréale complète et le
pain de céréale complète fournis-
sent à la fois l’énergie et les vi-
tamines B. On pout augmenter la
quantité de vitamine B dans la
nourriture en cuisant les pommes
de terre avec da pelure de façon à
empêcher la perte de la vitamine
B: ou encore en se servant le plus
souvent possible du urdin de Lé-

réale complète dans ‘> menu —
soupes au lait. desserts au lait,

plats au gratin, soufflés.
Voici un» recette dans laquelle

’

tamine B: i
I

Pudding aux pommes of à hu
farine d’avoine

! fasse de suere brun.

cuil. thé de cannelle

tasses de pommes tranchées,

(Enlever le coeur mais pas La

pelure). |

w
w

2 tasses d'avoine roulée pas cuite

9 cuil. à table de gras (beurre

ou graisse)

1 wsse ou plus d'eau.

Enlever le cueur ct trancher les!
pommes. Mélanger le sucre et la
cannelle. Mettre un rang d'avoi- |
ne roulés au fond d’un plat à gra-’
tin beurré. Ajouter un rang de
fruits. Saupoudrer avec le mélan-
ge de sucre ot de canneîle, Répé-

(ter en terminant par un rang d'u
voine roulée. Mettre des noisettes
de beurre. Ajouter de l'eau ct cui-
re dans un four modéré pendant à.
peu près une heure jusqu'à ce que|
les fruits soient amollis et Pavoine

roulée, dorée.

Le fer est très important en,
temps de guerre. T1 en faut pour
les vaisseaux, les chars d'assaut.
les canons. Mais il en faut aussi
pour les êtres humains et les Ca-,
nadiens ne mangent pas assez d'’a-
liments riches en fer car on s'est

® Du travail pour
les inventeurs

Washington, (BUP). — La guer-
re actuelle a stimulé le travail des
inventeurs dans tous les domaines
de la science. On n’ignore pas que
grâce au travail d’un inventeur
possèdent maintenant un excellent
fusil qui aux mains de leur infan-
terie a fait merveille aux Philip-
pines. Le fusil Garand fonctionne
sans le moindre défaut mécanique
et à plusieurs reprises il a été em-
ployé pendant une semaine sans
être nettoyé. C’est une belle réali-
sation de esprit i: sentif.
Mais il y a encore beaucoup de   travail pour les inventeurs. Ou|

aperçu, lors d'une enquête alimen-
taire, que trois sur dix personne 3

[les experts en science diététique. | souffrent d'une déficience de fer.
Si lon veut rémédier à cet étal
de choses et maintenir le niveau
de la santé nationale, il faut y voir
immédiatement. nous dit le Servi-
ce diététique du ministère des
Pensions et de la Santé nationa-
le.

Le menu de la semaine doi
comprendre le foie, les rognons »l
lé coeur qui sont particulièrement
riches en fer de même que los
viandes musculaires, le grain de
céréale complète. les oeufs, la mé-
lasse, le sucre brun. les fruits sec<,
les légumineuses, les légumes verts
et les pommes de terre cuites a-

vec Ta pelure  (houilllies ou au
four).
Comme le rationnement du <1-

cre est maintenant en Vigueur, où
ne peut consommer une très gran-

de quantité de sucre brun ou de
mélasse. mais il v a encore beau-
coup d'oeûfs et de jaune est tres
riche en fer. ainsi que le grain cle
céréale entière qui combine le Ter
et la vitamine B 1.
Les spécialistes nous conseillent

de diminuer la consommation «’
sucre granulé, de gras ot de céréa-
les raffinées comme Te pain blanc.
le riz et le macaroni qui ne don-
nent que de Vénergie et risquent
—- ce qu'il faut éviter — de pren-
dre la place d’autres aliments pro-
tecteurs riches en vitamines ©1 2

fer.
Parmi les viandes riches en fe.

le foie de boeuf et de
aussi bon que le foie de veau d-
même que les rognons et le cor

de boeuf.
Voici une excelente recette

ipprêter le foie :

por

qe

livre de foie de boeuf où por

table de

thé de sel.

céleri coupé où 2

2 eut à gras.

1 cuil. à

I Lasse de

cuil. à thé de feuilles de

céleri séchées,

2 petits oignons.

6 carottes.

1, fasse de tomates

14 tasse de bouillon de légumes.

9 cuil. à thé de farine.

yPréparer le céleri, le couper on

dés et mettre au fond d'un plat
à gratin beurré. Assaisonner. Tran-
cher de foie en morceaux d'un -
portion. placer sur le céleri vi 1-
jouter le gras en noisettes. Tran-
cher les oignons et couper les car-
rottes en <lés, Mélanger avec |
tomates et le bouiHon de légumes.
Ajouter au foie. Faire cuire à four
modéré pendant 45 minutes, en +
vant soin de couvrir le plat pes-
dant la première demi-heure de
cuisson. Epaissir la sauce avec J»

Ng

la farine et servir chaud.

N'oublions mas que sans une
quantité suffisante de fer, des cas
prononcés où aufres d’anémie sans
inévitables. TI en résulte une gran-
de fatigue, une nervosité pronon-
cée et un dégoût de tout qui, -n
temps de guerre. sont désastreux.

cherche toujours un perfectionne-
ment à la mire des canons anti-a-
vions, Depuis près de 50 ans, la
science cherche le canon électri-
que, le canon centrifuge, le canon
à lair comprimé, par exemple.
Pourquoi ne réussirait-on pas à fa-
briquer un appareil qui, fonction-
nant à l’aide de ces forces, permet-
trait de lancer un projectile au Inin
avec précision sans le secours de
l’explosion de la poudre.
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© Victime d’une bombe japonaise. — Cette photonous montre une des vivtimes d'une bombe japonai-

se que l'on transporte à l'hôpital après un bombardement dans les îles du Pacifique.

———_—rer
 

 
@ Aviutrices en parade à Brantford. — Voici un groupe de 124 aviatrices du premier contingent à entrer

en devoir à l'Ecole d'Aviation No. 5 de Brantford. Ce sont toutes des graduées du Collège Havergal de

Toronto.

 

 
@ Deux survivants d’un équipage de 46 hommes. —- Voici à Bauche Robert Fennell et Georse Tavelle, a

droite, seuls survivants d’un équipage de 46 hommes, dont le vaisseau, le “City of Atlanta” fut coulé près

du Cap Hatteras, par un sous-marin. Tous deux sont de Savannah, Ga:

CARTES PROFESSIONNELLES
 

 

 

Téléphone: 111 Député de Montmagny-L'’Islet

 

©

J. Léo K. LAFLAMME

C.R.,, AB, LL.L.

I - -AVOCAT—

©

29, rue St-Jean-Baptiste - -- — Montmagny

ve oe— 

Me René Pardo BA CLL LL Me Jos Marvineau, BA LLL TL   
PARE & MARINEAU

—Avocuts—-

MONTMAGNY

e

gl. rue du Dépot . Téléphone: 191  
 

 

 

Téléphone: 194  
 

e

RENE PARLE
B.A., LLL.

—AVOCAT- -

| e

| 34, rue de la Gare — -- — Montmagny

oo coe—— 

 

rousseauphilippe
—avocai—

rue de la gare — — — montmagny

 

 793————

 

 

 

 

 

  
Téléphone: 42 © Assurances

C. P. 222 e Placements

e Successions

©

LOUIS PELLETIER
—NOTAIRE—

©

83, rue St-Thomas — — — Montmagny

e0@—

e

Jos. A TREMBLAY

—NOTAIRE—

Edifice “Le Peuple"

©

Rue du Dépôt — — — — Montmagny

——

eee oo——

 

 

 
  

e I’ANNONCE... est le pouls des affaires.
@ Si le pouls d’un hommecesse de battre, l’hom-

@ me est bien vite mort. Si vous cessez d’an-

® noncer, votre commerce meurt. 
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Chroniquede l'Unité Sanitaire

L’ANGINEDE GORGE
ll abparaît parfois sous form- Comme :! s'agit d'une maladiv

d'épidémie des maux de gorge avec| contagieuse, il faut prendre les
malaise général, début rapide. fri--| moyens de la prévenir et d'en em-
son, haute températur ct vomi-, pêcher la dissémination.
sement, C'est ce qu'on appelle Tan-" La première ligne de défense r--
gine infectieuse épidémiqure. "ose sur lhysiène dans l'étable ef

La principale source d'infection chez le personnel.
se retrouve chez da vache latière- La propreté fait parfois défaut.
Les germes responsables de l’angi-! Paccumulation des fumiers est fré-
ne de gorge peuvent et causent fre quente mais non excusable. L'ex-
quemment l’inflammation du pis de! trémité des trayons est exposé air-
la vache, ct l'épidémie qui peut ré-
suiter de la consommation d'un tel
lait part de chez le laitier.

Reégle générale, la Mammite

chronique de la vache, transmet au
Lait le streptocoque de Pangine Ce

gorge de l'homme.
II est done important que cha-

cun ait une idée juste de ce que
peut être la mammite, afin d'en
Éviter les conséquences souvent gra-
ves

La mammite chronique infectieu-
se abaisse la production du lait et
Tuine les vaches. Son évolution est
lente. Pendant des mois apres l'ap-
parition de Pinfection, le quartier
atteint et le fait qui en provient
peuvent paraître normaux. Avec le
temps on voit quelques petits cui!-
lots dans le lait. certaines régions

dans le pis durcissent, La produc-
tion du lait diminue graduellement.
les grumaux et les caîlloi< apoa-
raissent plus fréquemment et Ia
comPosition du lait révèle des chan-
gements plus prononcés. ‘

Si un tel cas existe chez vos vie
ches, n’hésitez pas à les confier à
Un médecin vétérinaire qui fera la:
dépistage de la mammite à votre
satisfaction et vous donnera tous!
les renseignements à ce sujet.

 

 
 

sia toutes les souillures.

Le lavaze ct la stérilisation des
ustensiles est obligatoire; le lava-
ge des mains et des glandes mam-
maires avant chaque traite est né-
cessaire. La traite humide ne doit
être tolérée pour aucune considé-
ration:

De Plus. si une vache a une bles-
Are à un trayon ou au pis, son
lait ne devrait pas être livré à la
consommation humaine avant qu'u-
ne épreuve du laboratoire ne l'ait
lésigné commesain

Personne également. atteint d'an-
ning de oorge. ne fvrait traire les

vaches où manipuler du lait d’au-
“une manière.

C'est par ces moyens simples et
faciles qu’on évitera bien des maux
de gorge dont on ignore souvent la
source et qui tendent parfois À
prendre tm caractère épidémique

forme d'angine infectieuse.

Avis donc à tous ceux qui venden:
du lait ou s'alimentert eux-mêmes
de ne pas négliger de fair véri-
fier l'état de santé de vos vache
de temps à autre. afin d'assurer vo-
tre arotretion et celle de vos cents,

SOUS

Dr J-Robert Ferland, inv,

Inspecteur Sanitaire

 

LES PERTURBATIONS
DU CALENDRIER

Les savantes réflexions d’un journaliste devant
le calendrier — Quefe
de trop qu’il v aura en

rons-nous de la journée
l’an 5582! — Unsavant

dit quela vitesse de la rotation de la terre ralen-
tit — Les Jours seront
nées et Jos <idcles aussi.

done plus longs, les an-

—9—

par Pierre Mayrol

—9—

Le mois de février vient de fi-
nir. TI se composait de 28 jours,
comme tout mois de février régu-
leir. Ces 28 jours étaient cette an-.
née divisés exactement en quatre;
semaines. de sorte que sur la feuil-
le du calendrier les chiffres for-
maient un bloc sumétrique.

En regardant cette feuille qu'on,
vient d’arracher, il m'a pris fantai-|
sie de faire de savantes disserta-
tions sur le calendrier. En consta-'
tant que février n’avait que 28
jours. cela m'ammena à penser que;
nous étions en année séculaire.
(Comme premier travail des mé-i
ninges. ce nest pas fameux. Mais,
attendez... |Je mc rappelai sou-
dain que l'année solaire n’était pas,
de 365 jours 6 heures exactement,
comme le laïsserait supposé notre!
actuelle division de temps en 3 an-!
nées de 365 jours suivies d’une an-
née dite bissextile comportant 366
jours.

En réalité l'année se divise exac-
tement en 365 jours. 5 heures. 48
minutes. 51 secondes et trois cin-
quièmes. disent les savants.

C’est en l’année 45 avant l’ère
chrétienne et en Pan 708 de Rome,:
que Jules César réforma le calen-,
drier de Romulus et de Numa pour

wr -

le mettre en rapport avec le cours
du soleil. Le calendrier fut dit “ju-
lien” en souvenir de cet empereur

romain. C’est Auguste, un autre
empereur, qui intercala le jour
complémentaire tous les quatre ans

et ce souvenir est perpétué par le
nom du mois d'août. Mais le ca-
lendrier. corrigé par Auguste, lais-
sait subsister une erreur de 7 jours
tous les 900 ans! Le grand Romain
qui avait beaucoup de mal à faire
offectuer sa réforme, ne voulut plus
toucher au calendrier et d’ailleurs
il aurait cherché en vain quelqu’un
qui aurait pu trouver mieux.

En l'année 1582, il arriva donc
que l’équinoxe du printemps avait
rétrogradé de 10 jours. C’est alors
que le pape Grégoire XIIT, alors
glorieusement régnant, adopta le
projet de réforme que lui soumit
l'Italien Lillo. Dans
lécréta que le 5 octobre de cette
année-là serait le 15 octobre. Cette
réforme, dite “grégorienne” fut a-
doptée par tous les peuples de l’Eu-
rope, sauf les Russes et les Turcs.

Mais cela ne se fit pas sans mal
v£ la question At coulerbeaucoup
d'encre... et de salive. Les nations
protestantes repoussèrent la réfor-
me “papiste” au début et l'Angle-

1
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Cours de coopération

Donnés par l'Aide à la Jeunesse
rn vertu de l’Entente fédé-

rale-provinciale.

|

Le seerétaire de la province,

l'honorable Hector Perrier, a an-
noncé dernièrement, dans une en-
trevue accordée aux journaliste,
que des cours de coopération, or-
Sanisés sous les auspices du Servi-
ce de l’Aide à la Jeunesse, se don-
nent actuellement en faveur des
jeunes ruraux de la Province.
En effet, une première série de

Cours, groupant près de 75 élèves,
s’est terminée vers la mi-février à
I'Ecole Supérieure d’Agriculture de
Sainte-Anne de la Pocatière. Ce
genre d'initiation aux diverses mé-
thodes cnopératives est devenu tel-

lement populaire qu’un deuxième
groupe de Plus de cent élèves s’est
inscrit au même endroit pour bé-
néficier de cours semblables qui se
donneront pendant tout le mois
de mars

Durant la même période, tou-
jours sous les auspices de l’Aide à
In Jeunesse et en vertu de l'Enten-
te fédérale-provinciale. plus de 60
jeunes ruraux, la plupart des Can-|
tons de PEst, participeront égale-
ment à des cours de coopération
donnés à Sherbrooke. Le but de
ces cours est de perfectionner les,
connaissances des jeunes ruraux Ty
coopération afin qu'ils soient plus|
en mesure de Participer eux-mêmes
à la formation. au développement
e à l'administration des différén-i

12 coopératives déjà établies ou
susceptibles de l'être dans notre
province.

 
L'honorable Hector Perrier

“L'idée, a dit le secrétaire pro-
vincial, est de familiariser ie plus
possible la jeunesse rurale vraiment
sérivuse. avec toutes les phases de
la vie coopérative: organisation et
fonctionnement des coopératives
centrales, régionales et locales: or-
ganisation. législation, comptabili-
té. marchés, Coopératives de vente,
d'achat, de production, de distri-
bution. de consommation. etc. On
compte ainsi créer dans le Québec
un noyau de jeunes gens qui, non

 

terre ne l'accepta qu'au XVIIIe

Mais ces changements, même a-
vec la suppression de trois bissex-
tiles dans l'espace de 400 ans, lais-
sent encore subsister une erreur
d’un jour en quatre mille ans. Com-
mé le commun des mortels, vous
êtes porté à dire: ‘Eh bien! qu’ils
Jarrangent les gens de l’an 5582!
st je partage votre avis. Mais les
spécialistes, les savants, ne l’enten-
dent pas de la même oreille. Ils
discutent toujours de la réforme
du calendrier. Ils pestent encore
parce que les mois de septembre,
octobre. novembre et décembre si-
gnifient septième, huitième, neuviè-
me et dixième mois de l’année et
se rapportent à l’année romaine
comme avait divisée l’empereur
Romulus.

Ve qu’ils vont dire maintenant
que «le savantissimes astronomes
ont annoncé que la vitesse de ro-
tation de la terre ralentit peu à
peu. Ce phénomène. d’après eux,
serait dû à la poussière extra-ter-
restre qui ‘tombe continuellement
sur notre globe. Son poids augmen-
te donc chaque jour et sa vitesse
de rotation diminue en conséquen-
ce. Le retard serait de 17.51 secon-
des par siècle. Ne sorte que dans
500 millions de siècles, avec notre
calendrier actuel qui suit le cours  du soleil, les journées duroront 1,-
128 heures et une année ne vau-|
dra que 8 jours. Ouch! à quelle|
date tombera Pâques en l’année|
50,000,0001942? ; x

seulement ne seront pas désempa-
rés lorsqu’on leur parlera de toutes
ces questions, mais qui sauront
eux-mêmes prendre les devants à
l'occasion. A mon point de vue,
c'est là du capital bien placé pui--
que l'après-guerre mettra peut-être
au premier plan l'étude et. disons-'

le, I'application des problèmes ce--
pératifs.

“T] est donc heureux. poursuit le
ministre. que les ouvernements
fédéral et Provincial comprennent
le devoir qui leur incombe de don-
ner vux-mêmes l’exemple de la coo-
pération en payant les frais d’ins-
truction de nas futurs coopéra-
teurs.”

Nombreux centres d'initiation

Comme on l'a déjà laissé enten-
dre, la plupart des jeunes actuelle-
ment à Sherbrooke viennent des
Cantons de l'Est, tandis que les
stagiaires de Sainte-Anne de la Po-
catière sont recrutés un peu par-
tout dans la province. Le Service
de l'Aide à la Jeunesse projette d’é-

tablir de nouveaux centres de ce
genre en d'autres régions de la pro-
vince, notamment à Oka et à Ri-
mouski.

Cours de péchertes maritimes

On sait que l'automne dérnier.
un premier cours de pêcheries ma-
ritimes a été organisé de la même
façon à l’Ecole des Pêcheries de
Sainte-Anne de la Pocatière. Ce
‘ours groupait 60 jeunes pêcheurs

pour la jeunesse rurale
 

Mur Labrie vicaire apostolique tu
Golfe Saint-Laurent, + Mer Ross.

évêque de Gaspé, avaient collabor:
; activement aver l’école de Saint--
Anne et le gouvernement à l’orgs

| nisation de ces cours ef tu recrut>-
“ment des élèves.

Ce genre d'initiation à pour «hb-
ijet de perfectionner les connais-
! sances d’un certain nombre de jeu
| nes pêcheurs sur tout Ce qui se rap-
| porte aux principes de la naviga-
tion. à la pêche proprement dite
à la transformation, à la conservi-
tion et à la distribution du pois-
son, à la fabrication des filets, au
fonctionnement et à la réParation
des engins de pêche-

Communiqué”
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~ Chaque coup de foudre dézagze
‘suffisamment de nitrogène pour en-
gendrer 100,000.000 de tonnes d 1-
cide nitrique, soit plus que ne pour-
raient en produire tous les manu-
facturiers du monde. Et l’acide n'-
trique. comme on sail, possèu>

, d’exceptionnelles qualités chimiques
"au point de vue “engrais”. En plus
la foudre sert de chargeur au glo-
be terrestre en autant qu’elle fou -
nit à la terre une quantité sufil-
sante d’électricité pour compenser
au volume d’ampères qui s'échap-
pent naturellement du globe et s’in-
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toutes sortes.

ROBERT DORVAL,  

ARPENTEUR-GEOMETRE

fication et évaluation de terrains.

Avenue des Frables, Montmagny

DORVAL
Etablissement de lignes et bornages. — Subdivision de ter- !

rainset cadastrage de lots. — Certificats de localisation de pro- |;
prieté pour emprunt. — Topographie. — Nivellement. — Classi- ;
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LA SITUATION INTERNATIONALE
#7Suite de la première page

pour défendre l’Inde car elle a une
mportance énorme pour l’empire
britannique et ce n’est que de ce
pays avec la Chine que les Alliés
peuvent espérer un jour lancer l’of-
fensive nécessaire à la victoire. La
Chine se voyant isoler du reste de
l’Asie, l’Inde resterait donc seule
base des opérations offensives des
Alliés.

LA MARCHE SUR L'INDE

Le problème politique des Indes
à cause de la situation militaire en
Birmanie est d’une actualité brû-
lante, pourrait-on dire. Les nou-
velles de l’Inde sont enterrées dans
le flot de dépêches signalant des é-
vésements plus sensationnels, il est
vrai, mais ce problème n’en de-
meure pas moins la question la
question la plus grave de la situa-
tion internationale actuellement.
Plus les Japonais se rapprochent
de l'Inde plus devient urgente la
réforme politique du gouvernement
de ce pays. Si la Grande-Bretagne
veut que la population indienne
appuie la cause des Alliés et n’é-
coute pas la propagande ennemie,
il] n’y a pas un instant à perdre.
Certains observateurs n'hésitent
pas à dire qu’il est maintenant
trop tard pour apporter une solu-
tion au problème de l’Inde. Pen-
dant des années. la Grande-Breta-
gne a dominé dans l'Inde en jou-
ant eur Tes dissensions ‘continuel
les qui existaient entre les indous
et les mohométants. Aujourd’hui,
devant le danger que crée la pro-
pagande ennemie, les Britanniques
ne peuvent plus être sûr des mu-
sulmans chez lesquels pourtant se
recrutait la majorité des soldats
indigènes. [Et Tes 375 millions d’In-
dous qui demandent l’indépendan-
ce complète de leur pays et ne
participent à Veffort de guerre, il
faut pourtant en tenir compte
maintenant que l'ennemi est pres-
qu’à la frontière. T] faut pourtant
trouver moven de rallier toute la
population de l'Inde‘ contre l’en-
vahisseur. Et les observateurs ne
croient pas que les ultra-nationa-
listes surtout se contentent d’un
programme de réforme du gouver-
nement dont l'exécution sera re-
portée à la fin de la guerre. Ils ont
la part trop belle maintenant.
Pourtant on ne voit pas comment
on pourrait accorder satisfaction à
tous les groupes politiques qui s’a-
gitent dans ce pays. Le groupe in-
dou qui est le plus puissant récla-
me l'indépendance immédiate. le
groupe musulman veut le statut de:
Dominion pour le pays et il existe
d’autres groupes qui sont plus ou

 

 moins anarchistes et qui pourraient
hien écouter d’une oreille bienve:l-
lante le cri de propagande des Ja-
ponais :“L’Asie aux Asiatiques”
Et la situation est d’autant plus
difficile qu'il ne semble pas être,
question à Londres actuellement’
d'accorder tout de suite la pleine,
indépendance nu même le statut de
Dominion a cc pays. On veut que
l'Inde s’unisse d’abord. qu’indous
ft musulmans s’entendent. Cela se-
ra-t-i} possible bientôt? On n’en
voit pas encore l’indice. Et pour-
tant le temps presse.

ET L’AUSTRALIE ?

Le retour du général Wavell
dans PInde laisse prévoir quel se-
ra le prochain mouvement militai-
re des Alliés. L'Inde est beaucoup
plus facile à défendre que l’Aus-
tralie et pour défendre ce pays qui
a une importance militaire et éco-
nomique considérable. la marine et
l’aviation des Alliés pourraient dif-
ficilement utiliser l'Australie sur-
tout si la marine ennemie qui do-
mine la mer rend très hasardeux

|

 liennes. Le principal front de com-

bat pour les Alliés semble donc ê-
tre celui de l'Inde, Cependant on
peut se demander ce qui arrivera à
l’Australie au cours des prochaines
semaines,

H semble que les Nippons dans
le but d’affermir leur position dans
le Pacifique voudront s’emparer de
certains points de la côte nord aus-
tralienne, I] n’y a pas de doute
que les Japonais connaissent la cô-
te nord de l’Australie mieux que
les Australiens eux-mêmes. Il n’y
avait pas 5.000 Blancs parmi les
quelque 24,000 habitants de la cô-
te en 1941 et les navires de pêche
nippons étaient dans toutes les an-
ses et les baies,

Si les Japonais ont décidé de fai-
re des débarquements en Australie,
ils continueront leurs bombarde-
ments contre les aérodromes pour
tenter de s’en emparer et de s’en
servir comme tremplins pour d’au-
tres avances. La perte de la côte
nord de l’Australie serait une per-
te stratégique mais elle n’affecterait |
pas immédiatement la vie écono-
mique de l’Australie. Elle permet-
trait cependant à l'ennemi de fai-
re le blocus de la partie habitée de
l'Australie, située plus au sud. au-
delà du désert.

LA BATAILLE DU PETROLE

Il v a un étroit rapport entre
l'offensive des Japonais aux Indes
néerlandaises et la campagne que
mènent le= sous-marins allemands
au large de la côte nord de l’Amé-
rique et dans la mer des Antilles.
C’est la bataille du pétrole.

Les deux puissances de l’Axe vi-
sent à un même objectif: priver
les Nations Unies du précieux car-
burant. En envahissant Java. les
Japonais ont enlevé aux Alliés leur
dernière source de pétrole en Ex-
trême-Orient. La dernière raffine-
rie de pétrole des Indes néerlan-
daises était située sur Pile de Ja-
va et il est probable qu’elle a été
détruite par les Hollandais de mê-
me que les puits d’huile. La raffi-
nerie de Rangoon et les citernes
et les puits de Sumatra et de Bor-'
néo ont été détruits il v a quel-
que temps déjà.

L'Inde se ravitaillait de pétrole
aux Indes néerlandaises et en s’em-
parant des Indes néerlandaises. le
Japon prive l’Inde de ses sources
d’approvisionnements en ce pré-
cieux liquide. Mais de plus, le Ja-
pon impose à la marine alliée une
nouvelle et énorme tâche. Pour ra-
vitailler la Nouvelle-Zélande, l’Aus-
tralie. l’Inde et la Chine, la mari-
ne marchande alliée devra parcou-
rir d’énormes distances, Les navi-
res des Nations Unies devront al-
ler chercher dans le Moyen-Orient
ou les ports d’Amérique. le pétrole
destiné au sud de l'Asie et de TO-
céanie. Et la difficulté de ravitail-
ler la Chine s’accroît parce que
l'ennemi a coupé la route de la
Birmanie. Pour ravitailler l’Austra-
lie et la Nouvelle-Zélande. il faut
compter sur dez convois de pétro-
liers pourvu d’une escorte impo-
sante car l'ennemi domine sur mer
et dans l’air le Pacifique-Sud. Et
depuis qu’il a main-mise sur l’île
de Java. le Japon peut facilement
faire passer ses navires dans l’o-
céan Indien.

Les Allemands. dans l’Atlanti-
que, font leur part contre les Ail-
liés dans cette bataille du pétrole.  Il est probable qu’ils continueront
leurs aitaques sous-marines contre
les pétroliers alliés déjà pas très
nombreux pour accomplir l’énorme)
tâche qui leur a été dévolue.

RUSSIE ET MOYEN-ORIENT

Sur le front de Russie actuelle-
ment les armées rouges font des
efforts énormes pour désorganiser
les lignes allemandes et empêcher
l’ennemi de lancer son offensive ce|

 

 

‘ge d’affaires- T] a aussi rendu vi-

TRE >

printemps. Les Russes essaient ac-
tuellement d’expulser les Allemands
des positions avancées qu’ils occu-
pent en Crimée et à Taganrog. Jus-
qu’ici Moscou n’a pas dit grand”
chose sur ce qui se passe cn Cri-
mée mais il est clair que rien de
décisif ne s’est encore produit de
ce côté. Sur le front central la ba-
taille est toujours en cours et dans
la région de Smolensk les engage-
ments sont vifs. Les Allemands
font de grands efforts pour conser-
ver leurs positions autour de Rjev.
et de Vyazma. entre autres, À Sta-
va-Russa, on dit que de part ct
d'autre los pertes sont lourdes mais
que les lignes restent inchangées.

L'armée allemande sur le front
de Russie est encore en position
difficile mais néanmoins elle con-
serve lps bases essentielles à une
offensive.

Du côté du Moven-Orient. peu
de choses à signaler. Les opérations
militaires en Libyc se restreignent
à des opérations de reconnaissan-
ce. Mais la situation actuelle ne
s’éternisera pas. semble-t-il.

 

 

 

SAINT-PIERRE
DECES

C'est avec regret que nous avons

appris la moi de M. Joseph Des-
roches, survenue à sa résilence, le
28 février. à Québec. après une
longue maladie. TI était âgé de 69
ans. Le regretté défunt laisse dans
le deuil. son épouse. née Délima
Coulombe ct trois fils: MM. Gé-
rard. ‘Moïse ct Joseph. tous de Qué-
bec. ses trois belles-flles et plu-
siours petits-enfants et laisse enco-
re de nombreux parents, entre au-
tre son beau-frère, M. J. Ernest
Lespérance. de St-Pierre.
M. Desroches et sa famille ont

vécu parmi nous de nombreuses an-
nées où il était marchand et fut
aussi sacristain durant quelques an-
nées. T] laisse beaucoup d’amis dans
notre paroisse qui regrettent vive-
ment sa disparition et conserveront
le souvenir de cet homme de bien.
Nos sincères symPathies à la famil-

le en deuil.

MALADE

Nous regrettons d’apprendre la
maladie de notre organiste. mada-
me Ernest Talbot qui nécessite
son départ pour l’Hôtel-Dieu de
Québec. Nous lui souhaitons un
prompt et entier retour à la santé.

NOTES SOCTALES

M. J.-E. Lespérance s’est rendu

à Québec, assister aux funérailles
de son beau-frère. M. Jos. Desro-
ches. qui ont eu lieu le 3 mars, en
l'éalise St-Jean-Baptiste de Qué-
bec.
—Madame Gabriel Cloutier. a-

près avoir passé une huitaine à
Montréal «t à St-Hilaire de Rou-
ville, chez des parents et amis. est
de retour dans sa famille-
—Madame Moïse Cloutier est

de retour d’une promenade de quel-
ques jours à Québec. chez des pa-
rents.
—-MIle Lousiane Létourneau, de  Québec, est venue passer le diman-

the chez des parents et amies.
—M. Roger Godbout, avocat. de.

Québec. était en fin de semaine l'in-;
vité de son amie. Me Yvette Clou-!
tier.

—Madame Lucien Thibault. de
Québec. est venue passer -quelques
jours chez ses parents. M. et ma-
dame Alexandre Mercier.

—M, Zéphirin Vallée. de Qué-
bec. est venu rendre visite à son
frère, M. Alphonse Vallée. grave-

ment malade.
—M. Jos. Lee. de St-Paul. était

au début de la semaine en voya-

site à Madame Alfred Doyer.
—Mile Juliette Létourneau, es

de retour de St-François, où elle a
passé quelques semaines chez s
soeur, Mme Gérard Blais.

»  

 
 

   

 

LE LT-COL. JOS.-L. BOULANGER ORGANISATEUR-EN-CHEF

Les libéraux du district de Québec ont depuis samedi dernier un
organisateur-en-chef en la personne du licutenant-colonel Jos.-1., Bon
kinger, chef du cabinet provincial.

Cette nominal‘on annoncée par le premier ministre au cours d'un
diner-causerie au Club de Réforme. à Québec, à été accueillie avec
enthousiasme et complète l'organisation du parti libéral dans lu pro-
vince.

Le lieutenant-colonel J.-L. Boulanger, fut le collaborateur dévoué
de M. Godbout dès la première heure de son arrivée au pouvoir, en
1939. M. Boulanger quittera le fonctionnarisme le premier avril pro-
chain, après une trentaine d'années de loyaux services envers sa pro-
vince et envers ses chefs.

L'AMI DE TOUT LE MONDE

En présentant le nouvel organisateur aux membres du Club de
Réforme le premier ministre dit que “Jos. Boulanger est l'ami de tout
le monde parce qu'il est droit, qu'il est sincère et qu’il a du coeur,
Vous serez tous ses lieutenants, dit-il. T1 se mettra à la tâche avec ar-
deur non pas pour protèger les intérêts d'un groupe, mais pour proté-
ger ceux de la collectivité.”

M. ALEXANDRE LARUE, CHEF DU CABINET PROVINCIAL

Le départ de M. Boulanger nécessite plusieurs changements dans
le personnel du bureau du premier ministre. M. Alexandre LaRue, se-
crétaire actuel de M. Godbout. remplacera M. Boulanger, et M. Joseph
Couture. chef du protocole, qui fait déjà partie du secrétariat, serait
promu au poste de M. LaRue..

UNE BELLE CARRIERE

Le H-col Joseph-Léonard Boulanger naquit à St-Charles, comté
de Bellechasse, le fer octobre 1891, du mariage de Joseph Boulanger,
cultivateur, et de Marie-Elisabeth Paré, fille de M. J. Paré, cultiva-
teur. A la suite de solides études au séminaire de Québec et à l’Uni-
versité Laval, M. Boulanger débuta dans la vie én qualité de journa-
liste. Il fut successivement reporter. traducteur et rédacteur au Soleil,
à La Patrie et à La Presse. En 1914, il devint secrétaire particulier de
Phon. M. J.-A. Tessier. alors ministre de Ia voirie et à l'automne de
1921, de l’'hon. M. Perron. M. Boulanger fut nommé sous-ministre de
la Voirie en 1932 en remplacement de M. B. Michaud, démissionnaire,
dont la santé ne permettait plus la lourde tâche de diriger un dépar-
tement qui prenait de l’importance de jour en jour. Les oeuvres de
M. Boulanger à la Voirie sont connues. Il fut pendant sept ans le col-
laborateur de l’hon. M. Perron et durant sept autres années celui de
M. Perrault. Relevé de ses fonctions en novembre 1936, il devient chef
de Cabinet en novembre 1939.

Il fut nommé, le 16 décembre 1929, It-col honoraire du Régiment
de Montmagny. M. Boulanger fait partie d’un grand nombre d’orga-
nisations, de clubs et de sociétés, tels que la Canadian Association of
Tourist and Publicily Bureaux. le Quebec Auto Club, la Société Am-
bulancière St-Jean. le Club des Habitants. le Club des Journalistes de
Québec, la Ligue de Sécurité. TI fut pendant trois ans président de la
Commission de la Géographie. 11 est enfin président de 1a Commission
d’Embellissement de Québec et du Comité d'Epargne de Guerre pour
le district de Québec.

MISE EN GARDE CONTRE LE COMMUNISME

Avec les nominations d'organisateurs pour les districts de Mont-
réal et de Québec, le parti libéral provincial, sous la sage et ferme
direction de son chef, l’hon. Adélard Godbout, entend resté fort, “as-
sez fort pour dominer les éléments dangereux qui surgiront après la
guerre. La période de l'äprès-guerre. déclara le premier ministre, ne
me fait pas peur, parce que j'ai confiance dans l’esprit de la popula-
tion. Parmi ces éléments dangereux il y aura tous ces noms qui com-
mencent je ne sais comment et finissent en “isme”. TI y aura surtout
le communisme qui essaiera de réduire les esprits. mais j'ai confiance
que nos gens v résisteront sans difficulté.

COOPERONS AVEC LES AUTRES PROVINCES ET
TOUTE L'AMERIQUE

En s'adressant aux membres du Club de Réforme, l'hon. M. God-
bout pensait à tous les citoyens du Québec. JI souhaité que tous com-
prennent qu’après la guerre, il faudra coopérer plus intimement, non
seulement avec les autres provinces mais aussi avee toute l'Amérique.

, “Regardons, dit-il. en dehors de nos frontières, car. il ne sert à
rien de le cacher, nous devenons de plus en plus Américains. Nous
sommes solidaires des autres pays d’Amérique et quand dans la pro-
vince de Québec, nous posons un acte politique, il faut penser à ces
choses.

“Les Ainéricains comprennent mieux aujourd'hui notre mentalité.
Les Etats-Unis nous témoignent beaucoup de sympathie, principale-
ment à neus fes Canadiens français de Ia province de Québec. Con-
server cette sympathie est un devoir pour nous. L'‘après-guerre sera
une période de développement industriel considérable. Les capitaux
d’Europe et des Etats-Unis afflucront au Canada. Si nous avons su
cultiver la sympalhie de nos grands voisins, la province de Québec
aura sa large part des capitaux dont elle aura besoin pour son pro-
grès économique.

LE SUPPORT DE LA PRESSE HEBDOMADAIRE

La presse hebdomadaire a accueilli favorablement la nomination
de M. Boulanger. Le nouvel organisateur en acceptant la charge oné-
reuse que lui confie son chef, était assuré d'avance du succès.

Pour atteindre ce succès, il compte sur là coopération des jour-
naux hebdomadaires de la province dont le plus grand nombre sont
sympathiques à la politique du gouvernement actuel. Aussi aurons-
nous occasion par le médium de cette chronique de faire écho aux
directives qu’il ne manquera pas de donner dans l'intérêt du parti, à
la nouvelle impulsion qu’il inculquera pour assurer aux citovens du
Québec un gouvernement fort et progressif.

 

® L'ANNONCE... estle pouls des affaires.
® Si le pouls d’un hommecesse de battre, l’hom-
@ me est bien vite mort. Si vous cessez d’an-
@ noncer, votre commerce meurt.

 

  
 

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS
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DES IMAGES SACREES
SERVENT DE CIBLES

Aux Nazis pour s'exercer au
tir cn Pologne

La Pologne vient de publier à
Londres le second volume de son
Livre Noir où se trouve consigné,
sur la foi de documents officiels,
ce que l'Ordre Nouveau allemand
est actuellement en train de faire
dans ce malheureux pays.  Ln ce qui concerne l'Eglise Ca-
tholique, est-il déclaré dans ce ter-
rible réquisitoire.
a signifié dès le début, une cam-
pagne de barbare extermination”,
Plus de 700 prêtres polonais, ont
été, à ce jour, soit exécutés, soit,
torturés à mort dans les prisons et
les camps de concentration alle-
mands, où 3,000 de ces ecclésiasti-
ques sont toujours retenus à l'heu-

re actuelle.

Quiconquecroirait encoreque les
nazis jouissent de leur raison se-
rait bien en peine d’expliquer les
blasphèmes commis par eux en Po-
logne, tels, par exemple, les agisse-
ments de ce groupe de Chemise:
brunes brûlant chaque jour des
cierges duvant d'immenses photo-
graphies de Hitler, en se livrant
à une sorte de cérémonial liturgi-
que. ou bien de ces possédés qui
arrachent les croix dans les monaz-,
tères, les hôpitaux et les écoles.
puis les brisent pour en faire du

bois à brûler.

Voici l'indication de quelques-
uns seulement des actes sacrilèges
signalés dans cet ouvrage officiel.

La veille de la fête de Notre-
Dame des Sept-Douleurs, les clo-
ches de l’église de Koscierzynia,
furent mises en branle, et lorsque
les fidèles furent arrivés, ils virent
une procession de nazis portant des
chasubles, des chapes et des bar-
rettes volées. et brandissant des,
chapelets et des aspersoirs. À Wis-
nicz, après avoir tiré des coups de,
feu sur des images sacrées, les na-
zis attachérent une figure du Christ,
à un cheval. y firent monter à ca-
lifourchon un villageois entière-
ment dévêtu, puis ordonnèrent à
de jeunes juives de se déshabïler,
et de parcourir ainsi les rues du,
village avec lui.

Un membre de la Gestapo se’
rendit à la cellule de la Mère Su-
périeure au Couvent des Soeurs
Fre aciscanes de l'Adoration Per-
pétuelle et la forca a consommer
Irs hosties consacrées,

Des prétres et autres ecclésias-
figues du diocèse de Lodz furent
“tohtraints de s'agenouiHer tous sut:
un rang, de toucher le sol de leur,
front et de s'écrier: “Nous sommes
des pourceaux polonais”, A Tgna-
cow. en présence du curé et des
Soeurs de la Miséricorde. un ta-
bleau de la Sainte Vierge fut uti-
lisé. avec maints blasphèmes, com-
me cible d'entraînement autir.

\ In prison de Wisnicz, 1 fut
ordonné à un prêtre jésuite de Cra-
covie de fouler la Croix aux pieds.
Avant refusé. 11 fut frappé à la tè-
te avec cette croix.

Une statue du Christ, après a-
voir été traînée jusqu'à un tas d’or-
dures de la municipalité de Pos-
nan. fut entourée d'une clôture en
bois sur laquelle les nazis traçè-
rent des obscénités qu’on ne sau-
rait reproduire. '

Maleré tout le mépris témoigné
à la foi Catholique, des prêtres de
l'archevêché de Gniezno et aussi
de Posnan. sont contraints d'offrir.
des prières publiques pour Adolf
Hitler.

L'authencité absolue de tous ces
outrages, et de bien d'autres en-'
core, est garantie par le Cardinal
Hlond, Primat de Poznan, et de’

 

Mgr Zygmunt Kaczynski, aumônier,
du Président de la Pologne à Lon-
dres.

l'Ordre Nouveau

ce fournit chaque jour unJ

DES PIGEONS
VOYAGEURS
APPARTENANT
AUROI

Comptent parmi les 750,000
que la RAF. à recrutés au-
près des colombophiles de

Grande-Bretagne

Des pigeons voyageurs provenant
‘du colombier du Roi à Sandring-
ham. château situé dans le comté
de Nonrfoïk, sont parmi les 750.-
000 que les colombophiles de Gran-
de-Bretagne ont mis à la disposi-
tion de la Royal Air Force.

Le Roi George est l'un des 15.-
000 colombophiles qui font partic
du “National Pigeon Service”. or-
ganisme volontaire institué sous le
contrôle de la Direction des Signa-
leurs du Ministère de l'Air. dans
le but de fournir à la Royal Air
Force des pigeons voyageurs pour
la transmission des messages, no-
tamment en cas de péril national.
Chacun des membres du Servi-

certain
nombre de pigeons au poste de la

le plus proche et se char-
ge de surveiller le retour de ses é-

| lèves. Quand un pigeon rejoint son
colombier, il se pose dans une boï-.
te spécialement aménagée pour ac-
tionner un timbre électrique qui
continue de sonner jusqu'à se qu’on
vienne le délivrer. Tout message
dont le pigeon serait porteur de-
vra être transmis immédiatement
par téléphone à l'officier comman-;
dant le poste.

 

 

 
Le lancement des pigeons peut,

s'effectuer d'un aéroplane effective-
ment en vol. et il s’utilise chaque
semaine un millier de ces oiseaux
à bord des avions de reconnaissan-
ce générale. De plus, la RAT.
possède ses pronres colombiers, pla-
cés sous la direction de sous-offi-

@ À la Shawinigan
Water and Power Co.

Dans son allocution aux action-,
naires de la Shawinigan Water &
Power Company, à l'assemblée an-
nuelle qui a eu lieu le 13 tévrivr
M. James Wilson, président, à at-
tiré l'attention sur le rapport finan-
cier, sur le passif et l'actif présen-
tés à l’état annuel. Il a déclaré
que l'exercice 1941 a été l'un des
meilleurs dans l'histoire de la com-
pagnie; la production d'électricité
et les ventes ont atteint un ni-
veau sans précédent.

Les revenus bruts de la compa-
gnie et des filiales se sont élevés
à 537,000,0060 en 1941- les 4,554

employés permanents ont reçu ca

salaires et une somme de

27.658,676.92.
L'amélioration apportée aux ré-

seaux de transmission et de dis
tribution a été l'un des faits
lants de l'année. L'événement le,

FIV ESgages

sal

plus importnat à cause de sa por-| =
 téc sur la distribution économique

de la force motrice dans la provn-
ce. a été le raccordement des trois
réseaux hydro-électriques relés gx.
centrales du Saint-Laurent. du St-
Maurice et du Saguenay: ces ré-
svaux sont maintenant coordonnés
di façon à satisfaire la demande
de charge maximum des importants
établissements industriels de la
province. Ainsi se trouve constitué
un réseau s'étendant de PBrauhar-
nois jusqu'à Arvida, égal à teut!
autre grand réseau du continent
«permettant à la province de
Québec de jouer un rôle plus im-
portant dans l'effort de guerre na-

tional.
Les travaux de recherche entre-

pris par la compagnie en 1916 ont
exercé une grande Influence “ur,
l'asage de V'électricité dans les u-1
sines électro-métallurgiques, sur-|
tout depuis quelques années, La
compagnie a collaboré avec les di-
vers services du gouvernement,
qui reconnaissent l'importance de
cette contribution à l'effort de
guerre, ;
A l'heure actuelle les barrages-,

réservoirs sont remplis à pleine ca-!
pacité; il est à noter que toute
la force motrice générée ou distri-’
buée par la compagnie ou ses fi-+
liales est utilisée dans la province

 

 

 

| de Québec. !

ciers et d'aviateurs experts en ma-:

; tière de colombophilie.
Le Roi a accepté l’'insigne que

portent les membres du Service, ot
il a demandé que lui soit présenté
un rapport bi-mensuel concernant]
le travail de ses propres pigeons.

 

“LE RECUEIL”
de MARS 1942

L'actualité se porte vers le Pa-
cifique — et “LE RECUEIL” dc
sous le rapport des divers domai-
nes rue touche la guerre avec lv
Japon. En plus du résumé d’un
raptivant ouvrage du Dr Victor
Fraiser sur les moeurs des Indes Oc-
“'dentales, ce numéro contient les
articles suivants: Nazisme et Bol-
chévisme. condensé du “New-York
Times Magazine”; Sous le masque
de la médecine. de ‘Behind the
Mask of Medecine” Conspiration
d'un peuple, de “La France Libre”;
Le cient d'un navire, de la
“Technology Review”: Fils de l’a-
venture. de “Regards”: Le caout-
chouc. nerf de la guerre, du “Sa-
melei: Les restaurants britanni-
ques, de “Saturday Night"; Une
jeunesse privée d'écoles. de “Odsie-
ezy: L'hiver des corneilles, de “La
Voix d'Evangéline”; La psycholo-
gic de I'Etatsunien. de “Relations”
Qrand Québec était un grand port,
de “L’Evénément-Journal”;
des Hommes Libres, de “La Revue
Dominicaine”; Bureaucratie et fa-
natisme. de “La France Libre”;
Malte, par Will. Noro: Sur le
front invisible, de “La Revue Do-
minicainc”*; Evaluation municipale,
de “Relations”; L’ame de la résis-

Club;

 
!

 

M. Wilson a appuyé sur le fait
que la compagnie a répondu aux
besoins urgents créés par la guer-
re. ot il a signalé que le proble-
me que soulèveront la paix et la
période d'après-guerre entraînera
des ajustements dans l'industriv it!

l'électricité.
M. Wilson a fait allusion aux re-

lations cordiales que la compagnir
entretient grâce à la ligne de con-
duite qu'elle suit depuis des

nées,
cee

@® Marius raconte: :
. Et soudain un léopard ap-

paraît devant moi. En l’espace d'un
éclair, j'épaule, je vise et je lêche
mes deux coups.
—Et sans doute l'as-tu manque.

insinue Olive?
—Le manquer. moi, s'indigne

Marius! Je l'ai si peu manqué que
sa tête fut emportée.
—Je comprends pourquoi, con-

clut Olive: tu avais chargé ton fu-,
sil avec des lames de rasoir’

al
Hn

|

 

tance chinoise, de “La Patrie”; Le)
génie de la psychiâtrie, du “Ouar-|
tier Latin; L'homme dans l'om-
bre. de “Britain To-Day": Remè- |
des d'autrefois. du “Progrès du,
Golfe”: Aurores boréales et ensei- |
gnes, de “Britain To-Day": L'hu-
manité sera-t-elle en peine? de «pal
pular Mechanics” et une foule d’au-
tres articles formant en tout 100
pages de lecture solide et du plus
haut intérêt. “Le Recueil” <e vend
25c dans tous les dépôts de jour
naux. On s'abonne moyennant 55
par an à C. P. 100, Station
Québec, P.Q.

SUPERBES PHOTOS EN COULEURS _
G0]GkEN ÉCHANGE D'ÉTIQUETTES
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ii“Avions de combat et navires

de guerre britanniques
Une description de l'engin de guerre accom-
pagne chaque photo, montée, 8” x 10”,

Chaque Canadien les voudra
Bombardier ‘“Beaufort’’ © ‘‘Hurricane’’ + ‘‘Lysander”’
Bombardier ‘“‘Hudson’’ « Bombardier ‘’Skua”’ « ‘“Spitfire””
Consolidated ‘‘Liberator’”” « Boulton Paul ‘‘Defiant’’

H.M.S. ‘‘Rodney’’ « “Hood” « “Warspite’’ « ‘'Repulse’’
“Ark Royal" « ‘King George V'’ « H.M.C.S. ‘‘Saguenay’’
H.M. Submersible « Canot Torpilleur et plusieurs autres

Pour chaque photo désirée, envoyez une étiquette complète de
ROWN BRAND' au dos de laquelle vous aurez écrit votre

non, votre adresse et le nom de la photo désirée. Adressezle tout
à Déspartement K,M.C.. The Canada Starch Company Ltd,
casier postal 129. Montréal,
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Raymone Réchard...
~7Suite de la première page

“Chaque heure dans la Soctété ouvre un
tombeau et fail couler des larmes. “D’heure avait sonné pour Ray-
mond, c'était le moment suprème, son lour était arrivé de comparaî-
tre devant le Souverain Juge. Un tombeau s'était ouvert, celui qui lui
était destiné. On I'v a mis. et Raymond Béchard repose maintenant
en terre anglaise. dans un petit village du nord de l’Angletorre, près
de l'Ecosse.

Chateaubriand a écrit:

. - -

Vous tous. chers lecteurs qui avez [u cette page, à la mémoire de
Raymond Béchard, et vous fous. amis, qui l’avez connu, avez au moins
uné pensée pour ce brave de chez-nous. dans vos prières. J'oserais
même dire que c'est là un devoir, cor “ceux qui sont morts pour la
Patrie. ont droit qu'à leur tombeau. la foule vienne et pric.” Kavmond
a donné sa vie pour la patrie, ainsi, il a droit à nos prières.

Pour ma part. je dépose devant sa tombe le tribut de mes hom-
mages les plus respectueux et les plus sincères, et jassure M. =t ma-
dame Béthard et leur famille de ma plus vive sympathie,

R. I. P.

ANDRE

Québec,
PROULX.
10 mars 1912,

 

@ Disette de soutanies ¢ot de vêtements
religieux en Angleterre

 

Londres, ( BUP). — Les évêques d'aurres che de l'église cars. lique
cathol‘ques et anglicans ont fat u- ont signé cette requête.
ne pétition au Board of Trade par Au sujet des soutanes et Tes lo-

ges l'association des fabricanis dit
que les autorités religieuses sont
prêtes à faire tous les sacrifices.
mais qu'elles s'alarment parce que
les vêtements sacerdotaux sont in-

l'intermédiaire dus fabricants de
vêtements religieux pour Jui deman-
der de prendre des mesures pour
faciliter le remplacement des vête-
ments ecc'ésiastiques usés.

 

Son Excellence Mgr William trouvables et que ces vêtements
Godfreyv, délégué apostolique en sont nécessaires au culte extérieur

: Grande-Bretagne: Son Eminence de leurs Eglises”
Mgr Arthur Hinsley. archevéque —
de Westminster, et une dizaine @Fncnuragez Nos Annonceurs

 

“B’.

 

Sucre avecLz
| Mélasse BEMA

Parce que c'est le jus pur de la célèbre
canne à sucre de la Barbade, la Mélasse
BEMA est idéale pour sucrer. Elle peut
être avantageusement usagée dans le thé
ou le café. Elle est délicieuse sur des céréales
et donne un goût savoureux aux gâteaux,
biscuits, tartes, poudings, etc.

    

   

  

      

  

A table servez souvent la BEMA.
Employez-la dans la cuisson, Elle

est non seulement délicieuse et

appétissante mais riche en fer et
autres éléments nutritifs.  

ULE PRODUIT PUR— SANS MELANG Add
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Londre,, (BUP). -— Encetroi-
sième hiver de guerre. les divertis-
sements ne manquent pas à Lon-
dres. L'industrie théâtrale fait des
affaires comme jamais auparavant.

Dans le Wezt End, il y a au
moins 25 théâtres qui font la Sai-
son d'hiver en présentant des spec-
tacles les plus divers allant de la’
pantomine aux ballets russes, sans
compter les salles qui présentent,
du vaudeville ou du cinéma ou des
cafés-concerts. 11 y n aussi Je nom-
breuses représentations philharme-
niques.

[1 voa trois aus Ho vo avait rl
viron un concert mar semaine el il
était rare d'y voir alle comble.
Actuellement, il y en a tous les
soirs et vous devez r“<erver vos
places ou sinon faire la queue de-
vant le guichet deux theures-avant
la représentation car il n’est plus
rare de voir l'enseigne “Salle com-
ble’ sur la porte des salles de |
concert.

 

 

 

C'est peut-être une réaction du’
public contre les temps actuels. La
foule cherche “l'évasionde ce qui
l'entoure. Les bombes, le rationne-
ment des livres, les coupons d'ha-
billement. les en-têtes des journaux |
on veut fuir tout cela. M. et Mme!
Joe Smith. devant l'incertitude du
lendemain, profitent du temps qui
passe. De mlus en plus. on “sort”
on sort beaucoup.

TT y a un an. c'était une out au,
tre histoire. Il n'v avait qu'un me-,
tit théâtre qui. ibravant la blitz-
krieg. dornait des renrésentations.
C'était “Le Moulin à Vent”. qui
tout l'hiver à donné sa revue, Les
danseuses étaient assez décemment
vétues. La directrice, Vivian van
Damm. parvint à boucler son bud-
get à la fin de la sa:sson. Les au-,
tres théâtres abandonnèrent la par-
tie. Quelques-uns ‘furent bombar-
dés, les «directeurs de certains au-'
tres, cffrayés. fermérent leurs por-
tes et les autres encaissérent fiasco,
sur fiasco parce qu'il n'y avait pas
moyen d'intéresser la çlientèle.!
Mais anrès le 19 mai. quand les
sirènes ceszèrent leur hurlement. on
vit les thé@ res reprendrent leur re-
présentat'on. avez hésitation au dé-
but. puis avec audace ensuite. Et
maintenant, l'industrie des amuse-
ments est en pleine prospérité. |

LETTRE DE LONDRES |

"sont dans les trances parce que les

| -urtoui le vaudeville. à cause des

22

CDESTUSLES(026

Les directeurs de «théâtre gro-
gneri maintenant parce qu'ils onf
de la difficulté à trouver des ve-
dettes. Les vedettes. on se les ar-

rache. Les monteurs de spectacle

étoiles du vaudeville, par exemple.
sont mobilisées dans l’armée ou les
services auxiliaires ou font la tour-
née des camps pour récréer les
troupes. Mais quand enfin un di-
recteur met la main sur une étoile.
ses soucis ne sont pas finis, Les ve-
dettes sont intransigeantes, capri-
c'euses, (Elles demandent de gros
cachets et envoient promener le di-
recteur si celui-ci ne fait pas les
quatre volontés de Madame. Mais
le «directeur traite son artiste aux
petit= oignons et à fort salaire car
il sait bien que les vedettes sont
d'fficiles à trouver et que la troupe
qui en possède une artiste de re-
nom. fait salle comble à chaque  renréser tation.

Une vedette de vaudeville m'a:
révélé récemment qu'elle était en-

géc jusqu'au mois de décembre.
En plus. é€Ne doit participer à de
nombreux programmes de radio et
tourner deux films.

  gr  
Mais le théâtre et le cinéma et.

costumes pour les danseuses, souf-
fren: du rationnement des tissus!
On ='en tire en fhabillant les dan-
zeuses de plumes et de dentelles.
articles qui ne sont pas rationnés. |
vi en donnant des représentations.
de nu, Le théâtre anglais permel
le nudisme statuesque. Alors cer-|

tains directeurs donnent des repré-,
sentations de tableaux. ;

 

Le jeu de mot grivois ext trés en:
vague en ce temps de guerre. Peut-
Être à cause des nombreux soldats
qui assistent aux remrésentations.
La cemédie n'est pas toujours une
bluette. quant Anasthasie n'y met
pas son nez. Mais plus c'est salé.
plus ça mrend.

Tenendani un théâtrs présente.
actuellement “Morning Star”, un
drome ves nognant. et dat salle
comble tous les jours, Dans cet or-
zic de représentations burlesques.
du comédies. de comédivs -musica-
les. il y a des gens qui préfèrent
la tragédie, et il y a encore des
ns ce ne r'auent ont que les
spectacles ‘pour tous”.

 

@ Les Hollandais des Indes Orientales possedent un
plus modernes en prévision des agressions japonaises. Voici un appareil

d'écoute servant à découvrir les avions ennemis. Cet instrument est o-

péré par deux hommes.

 

 

équ'nemen* des  

’age neuf

SI VOTRE NEZ
“SE BOUCHE”

LA NUIT
Vous empêche de respirer et de dormir
 

 

: Voici une bonne
MEDICAMENT nouvelle... Sivotre

nez “sebouche,”la  
nuit, et rend la respiration difficile,
mettez-vous du Va-tro-nol dans
chaque narine.
Le Va-tro-nol fait 3 choses impor-

tantes: (1) il contracte les muqueuses
gonflées, (2) calmel’irritation,(3) aide
à débarrasser les voies nasales des
mucosités quiles obstruent, et soulage
la congestion passagère. Il vous ap-
porte plus de bien-être, facilite la
Rappelons provoque le sommeil...
appelez-vous ceci:

il aide à empêcher AR
bien des rhumes de VICKS Ts
se déclarer, s’il est >
employé à temps. VA-TRO-NOL

 
 

©@ les conditions de vie
en temps de guerre
brisent les fovers

Pittsburgh. (BUY. © Les
ditions de vie en temps de guerre
ont provequé une augmentation «le
divorces aux Etats-Unis, On signa-
le, comme exemple. que Gans le
comté d’Allegheny, au cours de
l'année 1941, 3,051 demandes de ; Co ; oo oo
divorces furent inscrites, à compa- oles incursions P-ous-marine: de Tennemi à qu'ques mil- "= ns
rer avec 2,587 en 1940, ce qui re- côtes ont alourdi la tâche dé'à grande de ta Marne revo'e SUBS !onne.

présente une augmentation de 464 On voit ici un canonnier en train de recharger en vanca ant cvion à
cas sur l’an dernier. bor: d'un vaisseau-patrouilleur

 

 

 
 

 

 
Un hôte fidèle vous attend à l’auberge

amitié laissent en nous un souvenir

ineffaçable. L’aubergiste de nos cam-

pagnes est un hôte à la fois char-
mant et pittoresque. .

Au pied de la colline boisée que
contourne la route, voici l'auberge
accueillante qui vous attend.

Combien de voyageurs fatigués de
la poussière et des distances parcou-

rues en ont franchi le seuil et goûté

l'hospitalité!

Bien des fois, en sa compagnie,
nous avons dégusté une bière dé-
licieuse, alors que, trinquant à la

santé l'un de l'autre, nous meé-Partout, dans notre province, des ‘ ‘ !
lions nos voix amies auauberges de ce genre nous invitent d ‘ murmu-

à la douceur du repos. Les gens qui TÉ CU TUISSEAU CL au chant des
oiseaux.

nous y ont préparé un gîte sont

d’une vieille et noble race dont la

tradition est de nous bien rece-

voir et bien servir. Leur tact,

leurs attentions délicates et leur

Devantcette scène où tout respire la

Joie calme et saine, on éprouve
le besoin de rester modéré, con-

venable, maître dessoi.
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UNE BEAUTE RAYONNANTE

Une belle taille, des muscles
souples et des yeux rayonnants
de santé sont plus importants que
jamais en ces jours troublés où
Yeffort de guerre réclame le tra-
vail et le dévouement des femmes
est comme des hommes. Et pré-
cisément parce que vous avez une
besogne sédentaire au bureau ou
à l’usine et cela pendant huit heu-
res chaque jour quand ce n’est pas
davantage, et, parce que le soir
vous allez vous asseoir à votre cer-
dle de tricot, au concert ou au ci-
néma. Il ne faut pas que ce soit là
une excuse pour vous voir accu-
muler des onces et des livres là où
vous n’en avez pas besoin. pour
vous voir pousser un double-men-
ton et pour avoir des cheveux ter-
nes et des veux mornes.

Aux Etats-Unis, où les exper-
tes en beauté abondent. c’est le
conseil qu’elles servent aux fem-
mes américaines en ces temps-cl
de l’année. Elles affirment et avec  

raison que quels que soient les
loisirs et le budget dont on dis-
pose, une place doit être réservée
dans noire vie pour la routine de

beauté.

Quuique la gymnastique réchauf-
fe vite et mette en nage. on con-
seille cependant de faire de la cul-
ture physique dans une pièce bien
chauffée. Tant mieux si vous ruis-
selez de sueur. Vous éliminez vos
toxines en même temps que vous
développez vos muscles. D’où deu-
ble avantage pour la sveltesse et

la beauté du corps.

Que celles qui pour une raison
ou une autre ne peuvent en cette

saison de l’année s’adonner aux
sports d’hiver, consacrent quelques
heures chaque semaine aux gra-
cieuses évolutions de la gymnast!-
que. C’est là une excellente ma-
nière de se maintenir en forme jus-
qu'au printemps et cela à très peu
de frais.

  
fi

CONSEILS
N'oubliez jamais de brosser vos

cils et vos sourcils pour les débar-
rasser de la poudre qui s’y est dé-
posée, Lissez-les avec une petite
brosse, légèrement imprégnée d’hui-
le d’amandes douces ou de brillan-
tine. Passez l’extrémité de votre
petit doigt, enduit également d’hu*-
les d’amandes ou de brillantine,
sur vos paupières. Ce petit truc
bien simple et bien inoffensif don-
nera à votre regard l’éclat qui ca-
ractérise les visages vraiment jeu-
nes,
Vous avez été surprise par la

pluie alors que vous étiez à faire
un bout de promenade sur la rue
et des emplettes dans les maga-
sins. À votre arrivée à la maison.
enlevez vos souliers qui sont plus
qu’humides et bourrez-ies de pa-
pier 4 journal. 1ls sécheront plus
rapidement et ne se déformeront

pas.
La chaussette dite “russe” n’a

rien perdu de sa valeur; elle con-
siste à envelopper les pieds (at-

 

  
Sonnet.…

INCERTITUDE
Vers le port du bonheur, diriger son navire
Et miser sur les vents, en un jour de délire
Accourir du lointain, au hasard du destin
Pour cueillir toujours. un désespoir certain...

C’est vivre pour le coeur, quand il naufrage au port
Et son épave meurt, vouée par quelque sort
Aux pleurs et aux chagrins,
Dans l’orage éternel que chaque jour déchaîne!

Jai pleuré pour aimer, et j'ai vieilli seul
Mais mon être nanti dans l’ombre du linceui
Cherche à tout oublier, le passé et la vie. .

“Pourquoi faut-il chercher dans l'âme vieillic

dès que le temps l'entraîne

Un reste de bonheur sur les ruines du temps.

“Geo. L. TALBOT.

 

tention! ne pas serrer) dans une
bande de toile de fil (proscrire le
coton: la toile pur fin de lin est
celle qui convient le mieux) d’en-
viron 4 mêtres de long sur 3 pou-
ces de largeur. Cette bande de toi-
le est, auparavant, enduit de suif
à chandelle, mais il vaut mieux
suifer les pieds directement et les
bander ensuite comme il vient d'ê-

tre dit.
M ne faut jamais les laver dans

de l’eau ordinaire. et éviter de
se servir de savon. TI faut les frot-
ter doucement dans de
son et les rincer dans de l'eau
contenant une poignée de sel gris.
On les étire ensuite so.zgneusement

dans tous
sécher posés à
d'une serviette.
Mélanger 2 cuillerées à bouche

de rhum. 2 d'eau de Cologne. 2!
de glvcérine. 2 d'huile de ricin, ?

plat dans les plis|

l'eau de,

les sens et on les fair

 

 

 

Samedi, le 14 mars 1942

 

@ Plusieurs centaines du jeunes Saint-Picrrais, tels que la petite Marie
et le jeune Jacques, ci-dessus, vivaient dans des conditions proches de
la misère au moment de la libération des îles, la veille de Noël, par les
Forces Navales Françaises libres de l’amiral Muselier.
considérablement amélioré depuis,
diens et américains du mouvement France Libre.

Leur sort a été
grâce à la générosité des amis cana-

Les comités France
Libre au Canada et aux Etats-Unis continuent d'accepter les dons qu'on
veut bien leur envoyer.
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MACHINES A COUDRE
Reconstruites comme neuves |

“New Williams”,

Ces machines à coudre entièrement reconditionnées donneront
un rendement et une durée égales à des neuves.

|

|
|

Demandez notre liste de prix

* |

PIECES DE RECHANGE

Aiguilles, courroies, Etc.

|

|

|
Pour toutes Jes marques de machine à coudre. |

©

GROS et DETAIL |

| THE NATIONAL AGENCYCo. |

Ste-Catherine Est — |
! |
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DU MANCHON
|

S: Tor veus

fe-pourpo.nt
de lun de-

demandait, à brû-
la date de naissance
rois de l'histoire de

France. je suis persuadé que vous
tépondriez san- hésiter. ot san
vous tromper

Mais © ensuite. Ton vous do
mandait quelle est Ja date de nals
~sance du manchon. vous resteries
muette comme une carpe. à n’er
pas douter.

Apprenez donc que le mancho
fit pour la première fois son ap-
par.tion en France sous le règne
de Henri ITE et que longte*Mps or
lui chercha un nom. Puis, comm.
on n'en trouvait pas un qui he
convint. on finit par l'appeler man-
chon, mot qui jusqu’alors avait de
signé des manches courtes et four-
rées,

Sous Louis XIV, l'usage du mar-
chon était des plus répandus. Hom-
mes et femmes en portaient, non

seulement dans la rue, mais encore
chez eux.

A la fin du règne de Louis XIV
se placé un fait qui intéresse par-
ticulièrement le manchon: la nais-
sance du chien de manchon. C’est-
à-dire, pour être plus exact, que
la mode vint de porter dans sor

 

i
E
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@Infirmières australiennes à Singapour. — Des milliers de troupes aus traliennes arrivaient chaque jour à Singapour avant la prise de celle-ci
afin d’enrayer la marche des armées japonaises sur cette forteresse. Les troupes transportaient leurs unités médicales et les infirmières, Voi-
ci une unité arrivant dans le port de Singapour. Les Australiens avaient un intérêt spécial en Extrême-Orient, car leur propre pays était en dan-
ger.

manchon: un chien de petite tail-
le, chien que l’on prit l’habitude
d'appeler chien de manchon.
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LE LIEUTENANT ROLAND SAULNIER
SE DISTINGUE AUX PHILIPPINES

Au iront de Batan, :BUP). -
Parmi les nombreux militaires qui
ie sont distingués au cours de la
défense de Batan que dirige le gé-

Jéral MacArthur. le Heutenant Ro-
“and Saulnier, de New-Bedford,
Mass. mérite un© mention parti-
culjère,
Le lieutenat Saulnier + recommun-

lé au grade de capitaine) est sor-
ti du rang puisqu'il a commencé
[1 guerre comme simple soldat et
tout indique qu’il n'a pas fini de
monter.

Alors qu’il était simple soldat,
wvant la guerre, “Frenchie’" Saul-
nier, était l’enfant terrible du ba-
taillon. Le désespoir de ses chefs
at la joie de ses camarades. Plu-
sieurs fois il fut tout près de per-
dre ses premiers galons et même
sa fonction de préposé de “sixiè-
me” classe au service des pigeons
voyageurs. [En décembre dernier, il
arrivait au centre de la première
division, à Moban, avec six cages
de pigeons mais il était si gauche
dans le maniement des volatiles
qu’on le releva de cette fonction.

Lors de la retraite sur Batan
Saulnier qui était maintenant dans
 

 

[Tne

 
Téléphonez au Secrétaire de la

municipalité dans votre
localité.

 

sm élément, puisque ancie: 1-|
mionneur, on avait chargé de ne
ganisation du transport de l'intan-|
terie, fit merveille. Ses supérieurs,
commencèrent à apprécier sa dé-
brouillardise.

Il se révéla surtout très habile
au commandement des Philippines.
lui qui parle l’anglais aussi mal
qu'eux. À Batan. on le promu lieu-
tenant et on lui confia des tâches]
plus importantes. Partout. où cela’
“va mal” sur la ligne de feu. on
fait venir ‘“Frenchic” et sa vom-
pagnie d’indigénes. N’ayant guère
fréquenté que les écoles françaises,
il lance les commandements à sa
manière ct ses hommes qui ont de
la difficulté à se comprendre entre
eux, parce qu’ils parlent différents
dialectes, chose curieuse, le com-
prennent. Mais où “Frenchie” sus-
cite l'admiration de toute la trou-
pe, c’est quand il se lève au-dessus
du poste avancé et qu’il enguirlan-
de les Japonais en français avec un
fort accent canadien après chaque
salve d'artillerie. Quelques fois, il
v a des Japonais qui répondent.
(L'ennemi, à certains endroits, n’est
qu'à cent pieds des lignes des dé-
fenseurs). Ce qu’ils se disent alors.
sans se comprendre! Mais comme
*Frenchie”. à bout «Pinjures, finit
sa tirade par des coups «de revol-
vre, l’engueulade finit toujours par!
une fusillade nourrie de part ol
d’autra

 
Mais on

Heutenant Saulnier qui done vor
dire qu’il nv x pas d'avenir dan!
l'armée? En moins de frais mois,
Suednivi à vu augmenter sa Me
de $36 à $218 par mois et de sim-
ple soldat. il sera bientôt capitaine!

|

Voyant | <xempde (PI

@FEnconrivez Nos Annonceurs

@1:1EN DE
NOUVEAU

La foudre chaque aanee provo-
fue muaints ‘ncendies ©t fait de
nombreuses victimes. Bien
Franklin, et alors que toute la thé-
orie de l’électricité était insoupçon-
née, on avait cherché l< moyen de
détourner la foudre, Et on préten-
dait l'avoir trouve. © qui permet
trait de croire pron Pooh Jes

. puis.
Un savint. nomme ‘rerbert, ‘n-

centr, sur la nn de <a vie, un moy-
| en de détourner li foudre quand
l’orage grondait sur la plaine. Pour
cela, il faisait ficher en terre. de
longs bâtons, terminés par un fer
de lance très aigu.

La foudre, venant à s'abattre sur
ces pieux. jalonnés de distance,
tournoyait un instant à leur extré-
mité, puis s’abîmait bientôt sous
le sol, et les moissons qui ondoy-
aient à l'entour étaient préservées
non seulement de lu foudre, mais
encore de la grêle.

IGerbert, qui était de ‘'Auver-
ane, avait dû cette pratique moins
sans doute à ses études qu'à certai-
nes traditions celtiques conservées
dans les provinces du centre de la
Gaulle et qui paraissaient remonter
à Charlemagne.

SOMMEILTROUBLE?
Vous vous levez & maintes reprises &
cause de faiblesse des reins et de la
vessie? Les Gin Pills, le remède recom-
mandable et bien
connu pour les reins,
aident à calmeret à toni-
fierlesreins. Argent
remis si vous n'êtes
pas satisfait.

 

 

  
  
  

Format régulier, 40 pilules.
Plus gros format, 80 pHules,

‘Aux États-Unis, demandez les “Gino Pile"

avant!
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La Vraie Saveur de Hollandedu
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Oistille et embouteillé au Canada sous la surveillante directe de

doha de Kuyper & Son,Distillateurs, Rotterclam, Hollande.
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Regina, Saskatchewan. UP).

— Le parlement de la Saskatche-
wan a rejeté la semaine derniére
par un vote de 30 à 12, un amen-

© [+ parlement de la Saskatchewan:
ne veut pas de la conscription

l’utilisation scientifiqeu de tout no-
tre matériel, de toutes nos ressour-
ces financières et humaines.” La ré-
solution qui vuolait que la Saskat-
chewan continue sa collaboration
au gouvernement fédéral a été 4.
doptée.

dement qui priait le gouvernement
fédéral “de prendre immédiatement
toutes les mesures nécessaires pour
assurer Ja mobilisation complète et   
@ [us danseurs de ballet ne seront plus

exemptes du services militaires
———@

Londres, (BUP: — Les dan-, taient pas d'importance nationale
seurs de hallets ne pourront plus! et que, d’autre part un tel nrivi-
échapper au service militaire. Au-! lège Atait illogique puisque Tes dan.
trefois, 1x étaiont oxomntés du ser-” seuses elles, n’étaient pas exemptes
vice militaire à condition, bien en-! du service obligatoire Tes danseurs
tendu qu'ils continuent de danser ; ont protesté en disant qu'ils ac.

travail d’impor-

 

: complissaient un
Le Parlement + maintenant de-| tance nationale en gardant vivants

cédé que les ballets masculins n'é- Part ot la beauté.
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Sans doute, Chef!. [» vous ai bien dit lh fe jouer son rôle?
! I'l mentait, alors? David Dare songea :
; —Assurément non!... Jo crois qu'il l'umait rollemen: ~ —Ce n'est pas parce que je venais chez «lle qu'elle est nm-

vous voulez, méme, mon sentiment, pas une frmme note whe “e, Non! Ce ne peut-être la raison de ce crime! Qui savai
; +40 comme La Naïva a été adorée par Loirac' que je viendrais? Et puis, cinq minutes plus tôt, elle faisait

—Et vous dites qu’il l'a tuée? chanir ces disques. Il aurait donc fallu qu’un assassin fut a-
! —Oui, c’est lui qui l’a tuée. vee lle? Or, il n’y avait personnel... Voyons! je ne su:

—Mais, c’est incohérent. Dare? pas fou?.. Je no me trompe pas?… Si quelqu'un s’était trouvé
| ——Non! C’est très logique! Cela s'explique tres bien aux cotes de Colette Hirel. quelque chose me le révélerait?
{ Ft puis, haussant les épaules, David Dare murmurait I y aurait une chaise changée de place… La bonne aurait on

—Oh! ne cherchez pas, Chef, des complications sentimen'a- fondu. J'invente l’impossible, que diable?
| les! Non! Non! N’imaginez pas, Chef, qu'il l’a tuée, pare» Il cessa de penser.

qu’elle ne pouvait être à lui!… Ce n’est pas celal... C'est bien Tt nuis de nouveau, ealmé, il s'efforca de voir. de voir voy
| plus simple!C’est, même, si simple, si évident, vous dis-je. nurs...

11 en revenait toujours & ce mot-la. Il parlait d’‘‘évidene-" Que s’etait-il passé?
avec une certitude absolue. Il était si facile de reconstituer les choses!

| Ft parce que la vérité lui semblait évidente, 1! souffrait. c'é- La jeune femme était là. Le phonographe tournait. Ta d-
{ait certain. torturé d’un remords, torturé du regret de ne Pa: vine musique emplissait le boudoir...

| voir pas vu plus tôt cettr évidence, qui, maintenant. vsnait de, Soudain, il avait sonné.
lui sauter aux yeux... | C'était le bruit qui la révélait présente. N’avait-elle pas donné

| M. Havard, cependant, avec un geste d'incompréhension de- la consigne d’écarter tout visiteur?
mandait : Elle s'était alors retournée vers cette petite table fragile

—Morbleu! Quand on aime une femme, on ne assassin | Impatiente de voir Pimportun éconduit, elle avait pris un petit
| pourtant pas ?

Et puis, sans laisser le temps à Dare de répliquer :
| —Vous êtes bien sûr de ne pas vous tromper?

—Assurément, Chef! Cela fait deux fois que je vous laffir-
| me!… Mais je sais si bien que tout à l'heure. vous allez être

de mon avis...
| —Tout à l'heure?
| —Oui! Quand je vous aurai dit… Voyez-vous il y a des

choses qui sont devant vos yeux, et que l’on ne voit pas! Mais,
| quand quelqu’un vous a mis le doigt dessus, on se récrie: “Com-

me c’est bête!… C’était visible, pourtant?”
| —Je ne comprends pas! répéta M. Havard.
| Mais Dare, maintenant. avait une pause accablée.

—Il y a des choses, Chef, que je dois vous dire aussi... Co-
lette Hirel a été tuée avec un poison. Le même poison qui a
servi à tuer la malheureuse Naïval… Oh! un crime admira-

| blement préparé!… On lui a expédié de charmants outils de
manucure. Vous savez, quand une femme se fait les mains.

| il est bien rare qu’elle ne se blesse pas un peu?…. Naturelle-
| ment, une écorchure infiniment légère... Quelquefois. même.

une coupure que l’on ne distingue pas à Poeil nu. Mais cvla
| suffit! — Cela a suffi, en tous cas.
| David Dare ne retenait pas un soupir. Et puis. ‘I poursu-

vait:

| outil, avait commencé à se faire les ongles.
Et voilà que soudain, alors qu'il revivait en pensée, la tra-

gique reconstitution des événements, David Dare ne retenait
pas un juron.
—Bon Dieu! Ah! jai vu, enfin!...
I se jeta à genoux. A tâtons, il chercha sous un fauteuil. «a-

lui d’où avait roulé la malheureuse.
Sur le tapis épais. David Dare sentit un petit objet. fin

glacial.
—Cela!… dit-il. L'outil de mort!
Il s'agissait d’un minuscule canif.. Une petite lame déli-

catement emmanchée par un orfèvre, entre deux plaques d’ivoi-
re serties d’or travaillé.
Un outil de manucure!

rel...

David Dare répéta :
—T'outil de mort, parbleu!
Respectueusement. doucement. il souleva les mains de la mor-

'e, examina chacun des ongles menus, qui brillaient à la faco-
de jovaux.

‘Et, très vite, il trouva ce qu’il cherchait.
Oh! une toute petite coupure!… Une écorchure plutôt? Cela

n’avait pas même saigné.…
Alors, laïssant retomber la main de la morte. David Dar» =»
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plebis ie oo ins "10 dans Tes ars
tuts du pace Ta Chaubre Hrut-
après ji Chambre des Communes
a adopts le projet de lei et le gou-,
verneur-zénérai la sanctionné. La
loi du plébi-<cit- vontient maint--
dant un article décrétant l'amende
ou la prison où les deux pour les
violateurs des règlements du plé-,

biscite. L'amende peut atteindre
$2,000 et lemprisonnement, deux’
ans. Le Sénat a amendé le projet,
de loi du plébiscite sur plus d'une
douzaine de points de détail mais
on n’a pas modifié le bill en prin-
ipe. Le texte français de la ques-
ion du plébiscite a été retouché.
nou changé le mot “recrutement”
ur mobi ption", en estimant

que ce dernier mot rendait mieux
la pensée des autorités, La ques-
tion qui sera posée au peuple sera

veus à libèrer le gouvernemun. de
toute obligation résultant d'engau-

guments antérieurs restreignant lès

méthodes de mobilisation pour le
service militaire?”

Le principe du plébiscite n'a
donc pas été modifié car les vérita-
bles amendements que certains dé-
putés proposèrent furent rejetés.
La motion présentée par M. Han-
sell, député nén-démocrate de Mac-
Leod à l'effet d'ajouter “sur n’im-
porte théâtre de guerre” à la ques-
tion que poscra le plébiscite fut
rejetée. M. King s'est opposé à
cette motion en disant que les gens
pourraient croire que les troupes
canadiennes seraient envoyées aux
Indes, en Asie ou en Afrique. Le
gouvernement n'a aucune intention
de ce genre. a dit M. King.

M. Jean-François Pouliot, dépu-
té de Témiscouata, appuyé par M.

 
 

 

 
 

textuellement celle-ci: ‘“Consentez-! Charles Parent. député de Québec-
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| Ouest-et-Sud,

 

a lancé le dernier
coup de canon contre le projet du!
plébiscite en proposant un amen- |
lement demandant le renvoi à six!
mois de la mesure, ce qui en pro-j
cédure parlementaire équivaut a
l'envoi d'une loi aux oubliettes. Un!
amendement semblable avait étél
proposé en 1917 par tes députés J.-
A. Barrette et Honoré Achim con-
tre le projet de loi de la conscrip-
tion. Cette fois comme en 1917, la
motion oppositionniste fut défaite.
Seuls dix députés de la province;
de Québec ont approuvé l'amende-!
ment Pouliot: Charles Parent, Qué-
bec Ouest-et-Sud: Maxime Ray
mond.  Beauharnois-Laprairie:  E-
douard Lacroix, Beauce: TPirrre
Gauthier, Portneuf: J.-A. Crete,
Saint-Maurice-Lafléche: Emmanuel
D'Anjou, Rimouski: Maurice Bour-,
get, Lévis, L.-P. Lizotte. Kamou-
raska: J.-S. Roy, Gaspé: Liguori
Lacombe. :Laval-Deux-Montagnes:
M. Wilfrid Lacroix, Québec-Mont-
morency et M. Lionel Bertrand,
Terrebonne. étaient, dit-on, favora-
bles à l'amendement Pouliot mais
ils n'étaient pas à Ottawa lorsque
le vote fut pris.

Les anti-conscriptionnistes ont
laissé clairement entendre qu’ils a-
vaient voulu donner une dernière
chance aux députés libéraux qui se
disent anti-consariptionnistes mais
votent cn faveur du plébiscite de
poser un geste qui soit vraiment

logique avec le principe qu’ils affi-
chent, puisque les observateurs re-
connaissent que le plébiscite est u-
ne mesure qui conduit à la cons-
cription car si le peuple allait libé-
rer le gouvernement de la promes-
se solennelle qu’il a faite de ne ja-
mais imposer la conscription pour
service outre-mer, il lui pérmettrait
d’amender la loi actuelle du ser-
vice militaire qui lui donne tous les
pouvoirs sauf celui d’envoyer des
troupes outre-mer. Actuellement le
gouvernement peut mobiliser tous
les hommes et toutes les femmes,
toutes les richesses et toutes les
ressources du Canada pour la guer-
re mais il n’a pas Je droit de cons-
crire des Canadiens pour aller com-

-
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Vin canadien d'une qualité et d'une
valeur vraiment excellentes, le Vin
St-Pierre est fabriqué spécialement
poursatisfaire les préférences des gens
du Québec.

TYPES PORTO ET SHERRY

26 onces, 45¢ - 40 onces, TOE
Cruche d'un gallon - $2.05

FARRICANTS DU OLD NIAGARA, TYPES PORTO ET SHERRY

 
 

FORCES FRANCAISES LIBRES
Ottawa. (IFL). — Le ‘Sunday “Dans ces jours terribles de juin

Chronicle” de Londres a reproduit; 1940, nous fümes aitaqués par la
une intéressante entrevue qui a été quatriéme division panzer appuyée
accordée à son représentant par le
Capitaine X, âgé de 35 ans, qui a
réussi dernièrement à rejoindre les
Forces Françaises Libres après u-
ne évasion qui dura 20 mois.

 

 battre outre-mer. T1 semble ne pas

 

faire de doute en cffet que les an-
ti-conscriptionnistes auraient plus
de chance de réussir en votant con-
tre toutes les mesures qui directe-
ment ou indirectement peuvent con-
duire à la conscription.

Mais il se peut que certains de
ces députés qui se disent anti-cogs-
criptionnistes et ont cependant ap-
prouvé la tenue du plébiscite aient
confiance que le peuple no voudra
pas relever le gouvernement de sa
promesse malgré la campagne d'u-
ne quinzaine de jours que l’on fe-
ra pour cela. Et là il est possible
qu'ils aient raison. On ne peut pré-
dire sans risquer fort de se trom-
per qu’elle sera la réponse que le
peuple donnera au plébiscite. Mais]
il existe actuellement un sentiment

de plus en plus fort contre la cons

cription pour service outre-mer.
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releva.

DE BRUIT... LA MORT!

—Le poison! faisait-il. Le même poison.
Et puis encore, un cri rauque lui échappait:
—Mais alors? Alors?...
Et voilà que son attitude changeait…
11 semblait, désormais, un autre homme. Toute trace d'hést-

‘ation, tout sentiment d'accablement, avait disparu de lui.
En deux pas, il atteignit la porte:
—Allons! petite, demandait-il, posant sa main sur l'épaule

d- la femme de chambre, vite! où est le téléphone?
L'appareil était à deux pas.
David Dare ft, rapide. Ta composition d'un numéro d'appel:
“Allo... Le Commissariat? Je vous téléphone de chez Ma-

‘lame Colette Hirel… Elle vient d'être assassinée.
Prenez les dispositions nécessaires!des agents!

Et comme, sans doute, son
wait:

—Ici, l'inspecteur David Dare!... Allo!
vous dis !

Envoyez

interlocuteur s’étonnait, il ajou-

Faites ce que je

 

té. et la voiture démarrait.
—Le nom? Le nom? répétait

— 4 mm=
i

Feuilleton-Roman-Policier as

N’importe!… |

Lorsque le taxi de David Dare rangeait. enfin, le trottoir qu

s'étend devant l’église, le détective apercevait le vieux coupe

du Chef de la Sûreté qui se dirigeait vers lui. J

Et. tout de suite, M. Havard mettait la tête à la portière : |

—Le nom? questionnait-il. Le nom du misérable?

Mais David Dare ne se hâtait pas de répondre. i

I! payait son taxi. Puis il donnait une adresse au chauffeur

de M. Havard. |

Enfin. très calme, il montait aux côtés du Chef de la Sure |

M. Havard.

—Quoi, Chef!... TI faut que je vous le dise? Alors, vous nr

me reprocherez pas de n’avoir point compris plus vite?
Mais, d'abord, êtes-vous sûr de n°—Grand Dieu, non!…

pas vous tromper?
—Absolument sûr, Chef!
—Vous avez des preuves?
—Je n’ai pas d’autres preuves que |" “évidence’!.. Mais

 
 |

|
|
|

Et puis, il coupa la communication...
Vite, de nouveau, il manœuvrait le composteur.
Sa voix se fit plus sévère encore:
—Allo! Monsieur Havard? Ici. David Dare!… Encore un

crime, Monsieur Havard... Colette Hirel vient de périr!... Oh!
de la même mort que la malheureuse Naïva!… Le poison. Le
poison inoculé par un outil de manucure!… Mais venez, Chef?

Il semblait haleter. Sa voix détacha soudain :
—Venez vite, Chef!Ecoutez bien?… Je vais vous rejoin-

dre Place de la Trinité... Oui, devant l'Eglise!... C'est la que
ir vous donne rendez-vous!...
Ft il ne laissait pas méme à M. Havard le loisir de placer

un mot:
—Chef, dépêchez-vous, n’est-ce pas? Maintenant, je sais’ …

Nous allons arrêter le coupable!… Ah! le plus sinistre des as-
sassins, je vous l'assure...

T1 raccrochait déja...
Dans l’antichambre, la petite bonne, épouvantée, s'était dres-

sée tout debout. Elle le regardait avec des yeux hagards.
—L'assassin?… murmurait-elle. Qui est-ce, l’assassin?

CHAPITRE X

Monsieur Havard s'était assurément hâté.
De la Préfecture de Police à la Place de la Trinité, il y a

loin. TI était six heures, d'autre part, et c’était bien l’instant
où les rues de Paris sont le plus encombrées.  

cela suffit. D'ailleurs, cette “évidence” est si manifeste. que.

dès les premiers instants du drame, nous aurions dû compren-

dre toute la vérité!... Je crois que tout homme, capable de ré-

fléchir une seconde, devait la découvrir!...

Baissant la voix, David Dare ajoutait :
—Cest, même, un terrible remords pour moi! Si j'avais été

moins sot, moins étourdi, si j'avais mieux considéré les faits, 1l

y aurait eu bien des drames en moins...
—Le nom? répéta sourdement Monsieur Havard.
Le Chef de la Sûreté s’énervait visiblement. Pourquoi. :-

nom, David Dare semblait-il hésiter à le prononcer?
L'inspecteur, précisément, l’articula tout à coup :

—Le nom de l’assassin, Chef?.… Le nom de l’homme qui a
tué La Naïva?… Le nom de l’homme qui a assassiné Lord Al-
levard, le malheureux Janvier, Colette Hirel, aujourd’hui?
Mais ce nom s’impose, Chef! C’est Loirac!
Et il continuait, l’air décidé, la face durcie d’une expression

de fureur:
—Nous allons l’arrêter…
Puis, comme s’il se parlait à lui-même:
—Oh! j'espère que nous arriverons à temps?.… J'espère que

nous pourrons. le prendre au collet?... qu'il n'aura pas fui?...
A côté du détective, cependant, M. Havard demeurait sans

mot dire.
1] devait réfléchir intensément.
Brusquement, il questionna :
—Mais vous m’aviez confié que Loirac était amoureux fou

de La Naïva? —
"
>
 
—

—
—
—

 

par une grand nombre de bombar-
diers stukas. Nous défendimes no-
tre position située dans un bois.
allemands. Huit chars légers fran-
Nous étions attaqués par 100 chars
gais contre-attaquérent courageusc-
ment et détruisirent plusieurs
tanks allemands avant la fin iné-
vitable.

“Le lendemain mes hommes ar-
rêtèrent une colonne motorisée al-
lemande sur la route. Nous possé-
dions seulement un mortier, un ca-
non 75, mais les Allemands se ren-
dirent immédiatement. Nous cap-
turûmes 18 camions, 2 canons 75
et nous sommes ainsi devenus une
unité motorisée avec du matériel!
allemand. Le 9 juin, nous étions

 

au nord de l'Oise lorsque 30 chars
allemands attaquèrent une gare.
Nous avions seulement deux mor-
tiers mais nous tirions si rapide-
ment que les tanks crurent entrer
dans un barrage d'artillerie et hé-
sitèrent de se retirer. Les tanks
attenidirent l'arrivée de l’artilleris
allemande qui marmita la gare dès
lors abandonnée, Nous gagnâmes
un temps précieux. )

Les jours de l'armistice les Alle-
mands nous donnèrent 3 heures
pour nous rendre sans quoi nous
serions considérés comme francs ti-
reurs agissant contre les lois inter-
nationales. Notre réponse fut une
contre-attaque immédiate. Le len-
demain, un colonel allemand s’ap-
procha dans une voiture agitant
un drapeau blanc et criant ‘‘Cessez
le feu, car l’armistice est signé."
; “Mes hommes, connaissant dé-
jà les ruses allemandes, ouvrirent
le feu détruisant la voiture et
tuant le colonel.”

Lorsqu’il fut finalement convain-
cu que la France avait signé un
armistice, le Capitaine X s’évada
de France en Afrique du Nord. Il
fut arrêté et emprisonné pendant
un an avant de pouvoir rejoindre
le général de Gaulle. Le Capitai-
ne X vient de quitter Londres pour
reprendre le combat sur un autre
front.
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NOUS GAGNERONSCETTE GUERRE... —
EN TUANT DES ENNEMIS..... .... Mais pas EN TUANT LTEMPS.

LE PETIT BOXEUR JAUNE
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UN HOMME ASSAÏLLI PAR UN ASSASSIN DOIT-IL REFUSER ‘ ws rn a
L'AIDE QUE LUI APPORTE UNSOLIDE GAILLARD SOUSPRETEXTE RONDES MAISLES DEUX “DIRECTS"QU'IL A ENCAISSES
QU'IL N'AIME PAS SES IDÉES POLITIQUES ? PROUVENT QU'IL N'A PAS LA VICTOIRE FINALE DANS SA POCHE:

® Chasseur @ Péremptoire! @ Patriotisme ® Le gros buveur | ® Testament

Le chasseur rentre chez lui et 7 La scène se passe dans un bu-
1 exhibe un beau lièvre. La maman. — Oui je laisse mon

|

eau des contributions directes. —Vous buvez beaucoup, mon a-| Le moribond discute âprement
Sa: femme le palpe, le flaire, puisj Petit garçon faire collection de| Toutes vos cotes de contribu-| mi? avec le notaire sur la manière de

émet des réserves : timbres-poste. C’est très instruc-| tions fourmillent d’erreurs, dit un —Hélasi oui rédiger son testament, Il émet les
11 n’est pas très frais ton liè- tif, vous savez. Tenez, vous allez| chef à son commis. ’ a idées les plus singulières et les plus

vre. . vom. —C’est par patriotisme, mon- —Et pourquoi buvez-vous? illégales contre lesquelles le notai-
—Oui, je m’en suis aperçu après|  __Max,où se trouve l'Italie? sieur, répond l'employé; les con-| —C’est pour oublier. te s'insurge doucement: .

l’avoir tiré, explique le nemrod. . . tribuables rédigeront leurs’ récla- p bli _ A la fin le moribond se fâche:
Mais, à ce moment, tu comprends, —Le jeune Max. — Trois pa-| mations sur papier timbré, ça sou-| 7" our oublier quot? —J’en ai assez, dit-il. Le mort, il était trop tard. ges après la Hongrie, maman. lagera le budget. —Je Pai oublié... est-ce vous ou est-ce moi?
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| LETTRE A

Mon cher Prosper,

Je suis heureux d'apprendre, par

ta dernière lettre, que tu te pré-

pares à travailler très fort cette
année. C’est d’ailleurs là ton de-
voir, et je ne t'en féliciterai point.
Le dur travail pour gagner la guer-
re, c'est notre état naturel, et je
trouve absurde de complimenter

quelqu’un, sous prétexte qu’il rem-
plit le devoir de lutter pour sa li-

Werté et pour celle de ses enfants!

Nous sommes ce qu'il est convenu
d'appeler des honnêtes gens; et je
ne vois pas que nous en méritions

des éloges.
Les fermiers du Canada seront

appelés, d'ici à quelques mois, à
remplir le plus vaste programme
de production alimentaire, qu'au-
cun peuple agricole n’ait jamais
vu. Les puissances de l’Axe. ont
laissé tomber, sur le monde en gé-
néral et sur l’Europe en particu-
lier, le joug de la barbarie. Ce ter-
me-là, Prosper, on l'a tellement
rebattu depuis trois ans. qu’il sem-
ble avoir perdu maintehant, en pe-
nétrant dans nos cerveaux, ses as-
pérités mortelles. La barbarie, ce-
la veut dire la misère, la faim, le
froid dans les maisons, la vie hu-
maine raccourcie par la malnutri-
tion, l’absence de communications.

Cela veut dire. comme voilà mille
ans, les épidémies et toutes sortes

de maux.
Considère par exemple tes pom-

mes de terre et ton tabac: rien de

plus banal que ces produits du soi.

n’est-ce pas? Eh bien, en Allema-

gne mon vieux, ils n’en ont pres-

que plus; la consommation des pa-

tates a augmenté de 40 pour cent,

à cause de la rareté des autres den-
rées. Aujourd’hui, ils ne peuvent
en manger que quelques-unes par
iour, et la loi leur commande de
lez consommer ave ‘- nelure. Le

tabgc est tellement r:iionné, qu’on

ne peut plus fumer qu’une cigaret-

te le soir chez soi, toutes portes

closes. L'Etat cherche à en conso-
ler ses administrés en disant que
fumer est un “plaisir contempla-
tif”. Tu peux juger de l’état des
contrées envahies, si celui des
“vainqueurs” est tel que je te l’é-
cris!
Et tout manque: car les moyens

de communication sont disparus.
c’est cela, la barbarie! Or, les au-
torités civilisées songent déjà à

  

 

 

nourrir l'Europe, quand elle sera
libérée de l’esclavage des nazi.
Lorsque ceux-ci battront en retrai-
te, ce qui est inévitable, ils ne
manqueront pas d’emporter ou de
détruire le peu qui reste aux mal-
heureux qu’ils “protègent” dans le
moment. Il faudra que les Etats-
Unis, la Grande Bretagne et les
Dominions soient en état d’envoyer
des secours sur l’heure à ces mil-
lions de malheureux. Les plans de
secours existent déjà. On les ap-
pliquera dès le lendemain de notre
victoire.

Les experts calculent que nous
devrons alimenter l’Europe pen-
dant au moins deux années, avant
que ce continent puisse se suffire.
Souvenons-nous qu'après 1918
l’Europe nous acheta nos produits
pendant près de deux années, et
que pourtant le Danemark et la
Hollande. grands producteurs de
nourriture, n’avaient pas été dé-
truits. Aujourd’hui, ils meurent de
faim eux-mêmes.

Voilà pourquoi, Prosper, notre
gouvernement en a pour des an-
nées à acheter le fruit de ton tra-
vail. Vu peux ptoduire sañs arrêt!
sans craindre de rien perdre. Sè-|
me tous les légumes. toutes les cé-
réales que tu pourras. Soigne tes|
vaces laitiéres nt tes volailles.

Tout cela commencera d’abord
par ‘e coûter beaucoup d’efforts:
mais <n travaillant dans ton inté-,
rêt tu ivras un acte de charité en-,
vers tes frères européens. Prosper |
nous n'avons jamais été si solidai-
res les uns des autres et si cette
affreuse guerre a prouvé quelque
chose, c’est que l’égoïsme national
est le plus périlleux des défauts. |

 
Bien à toi.

DAMASE.|

 

® Caprice

Les soldats à l’entraînement com-
me artilleurs dans un camp se plai-
gnent des caprices d’une nouvelle
recrue qui insiste pour être appelé
de son nom tout au long et, pour:

comble de malheur, le jeune sol-
dat tite grand honneur du fait qu’il
a le nom le plus long qui soit ins-
crit sur les listes militaires du pays
entier. Voici donc comment un jou-
eur de hockey devrait s'adresser
s’il voulait demander la rondelle à
ce soldat résolu: “Soldat Bernard,
Eugène, Thaddeus, Aloysius Brock
greitens junior, voulez-vous me
passer la rondelle...?”
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@ l'Etat français
veut reconstruire

sa marine
 

Vichy, (BUP). -- La conteren-:
ce impériale française a étudié un
plan de construction navale pour
remplacer les unités perdues par ia:
France au cours de la guerre. Il
s'agirait de remettre à flot, 1,250,-
000 tonnes de navires coupés en.
1939-40, !

On croit savoir que lu plupart
des nauveaux navires seront affec-
tés au transport des matières pre-
mières des colonies en France. Le
problème des approvisionnements.
de l’alimentation et des transports
constitue en effet un item qui a été
longuement discuté à la conférence
impériale.
2

@ Vicillissement de
la population anglaise

Londres, (BUP). — La Grande-
Bretagne sera peuplée de vieilles
gens après la guerre, écrit sir Hen-
ry Brackenbury, dans le ‘‘British
Medical Journal”.
“Rien, dit-il, ne saurait empé-

cher cet état de choses durant les
prochains 30 ou 40 ans. Si l'on ne
prend des mesures efficaces pour
augmenter les naissances et l’impor-
tance numérique des familles, la
même situation se répétera dans la
génération suivante.”  On a calculé que la population
toale de l'Angleterre et du pays:
de Galles aura diminué de 3.540,-
000 en 1965.
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@ [es obligations de l’ancienne Russie
sont fort en demande au marché de N.-Y.

-———0
New-York, (BUP: — En 1941.0 alent été répudiées depuis plus de

sur le Cunb Exchange de New-i20 ans par le régime bolchévique,
York, les obligations 6': p. c. de, se vendirent on plus grand nom-
l'ancienne Russie impériale échus bre que les obligations des 45 au-
depuis 1919 et celles de 512 p. oc. tres pays étrangers inscrites au
échues depuis 1921. bien qu’elles Curb.

 

 

Si chaque membre de ta nouvelle armée

ouvrière du Canada économise davantage, l'effort du

pays pour gagner la guerre en sera puissammentaccru.

Chaque dollar que vous épargnez rend disponibles de

la main-d'oeuvre et des matériaux pour des fabricas
tions de guerre dont le besoin est.très urgent.

Vos économies que vous prêtez au pays en souscrivant

des Certificats d'épargne ou des Obligations de la

Victoire, intensifieront l'effort du Canada et hâteront

la victoire et la paix.

LeÉpangne,caddupaïuotonepratique
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La colonisation d’aujour

Dans son discours, à l’ouveriu-
re de la présente session. l’hono-
rable Ad¢lard Godbout, Premier
Ministre, qui a aussi charge de
l'important ministère de la Colo-
nisation, a cilé des chiffres élo-
quents pour démontrer comment,
par une orientation intelligente,
on pouvait obtenir des résultats
remarquables en colonisation sans
gaspiller des millions à cette oeu-
vre.

A Parrivée de l’honorable Adé-
iurd Godbout à la tête de Tadmi-
nistration provinciale. on comptait
duns la province plus de 47,000
lots sous billets de location, et plus
de 23,000 colons résidants. De ce
nombre, près de 15,000 établis au
cours des 4 ou 5 dernières années
avaient à compter sur l'aide dr
gouvernement ou sur le trav
térieur pour assurer la sub8iStan-
ve de leur famille. Leur lot, en-
core insuffisamment défriché, e-
tait incapable d’y subvenir.

Dès son arrivée au pouvoir. l’ho-
norable Adélard Godbout. en su
qualité de ministre de la Coloni-
sation, lança un mot d’ordre: “Hl
faut faire en sorte que nos colons
deviennent au plus tôt des culti-
vateurs capables de vivre entière
ment des revenus de leur terre”
A partir de ce jour, toutes les ac-
tivités gouvernementales colonisa-
trices furent orientées vers ce but
ultime.

Notre pays s’est ouvert avec des
gens sans le sou, sans outillage.
mais dont la vaillance, cependant,
a forcé la forêt à céder la place
aux riches moissons. La colonisa-
tion chez nous se continue avec
des gens aux moyens extrêmement
bmités, quand ce ne sont pas des
travailleurs tirés de l'indigence,
qui n’ont que leur courage, mais
qui veulent vraiment donner à
leur province et à leur famille un
petit coin de bonne terre où ils se
sentiront bien chez eux. Pas éton-
nant que les besoins des colons
soient si grands. puisqu’en plus de
les aider à vivre au cours des pre-
mières années de leur établisse-
ment, il faut en mème temps leur
procurer l’organisation agricole
dont ils ont besoin pour vivre par
eux-mêmes plus tard. Il s’agit
donc moins d'aider le colon à ex-
ister pendant de nombreuses an-
nées que de dépenser tout de sui-
te ce qu’il faut pour lui procurer
au plus tôt cet actif considérable
que doit être celui d’un cultiva-
teur ordinaire. dont on peut dire
qu'il vit par ses propres moyens.
Ceux-là qui trouvent que la colo-
nisation coûte cher, oublient l’ac-
tif que donne à sa province, com-
me à lui-même. le colon qui dé-
friche son lot.

Quelques chiffres ici illustreront
mieux que des mots la vérité de
cette affirmation. En 1936, pour la
mise en vigueur d’une loi fédéra-
le de colonisation-chomage, une
Commission du Retour à la Terre
LJ4
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fut créée pour administrer une
subvention de SF.(00 allouée à cha-
que famille nécessiteuse, en cho-
mage ou sur le point de le deve-
nir. qui acceptait’ d'aller en ré-
gion de colonisation s'établir sur
un lot et le mettre en culture. Cet-
te politique. connue sous le nom
de plan fédéral-provincial d’éta-j
blissement. prévoit que la subven-
tion de $1.600 doit être dépensée
en 4 uns, pour la construction d’u-
ne maison. le transport de la fa
mille, des allocations de subsis-
tance, lachat d’animux, lu cons-
truction d’une grange-étable et
l’organisation agricole du colon en
général.

De juillet 1937 à décembre 1937,
rcnière année de la mise en opé-
ration de ce plan fédéral-provin-
cial d'établissement. 848 familles
furent appelées à bénéficier du
plan. Après 4 ans, 569 familles
(67.1'+) étaient encore sur leur tot,
et une enquête sérieuse, menée par
la Commission du Retour à la Ter-
re, révèle qu'après 4 ans, ces 569
familles, qui représentaient tout
près de 4(KM0 personnes lors de
leur établissement, possédaient un
actif total réalisable de $609,908.-
84, en terre cultivée. bâtisses, ani-
maux, instruments aratoires, etc,

soit une valeur moyenne de S1071.-
92 par colon. Et tout en accumu-
lant cet actif indispensable à un
colon qui s’achemine vers l’agri-
culture progressive. ces 569 famil-
les ont vécu durant 4 ans. I sem-
ble déjà que l’argent dépensé par
les deux gouvernements d'Ottawa
et de Québec pour le mouvement
de retour à la terre a été très bien
placé. Précisons davantage que ces
569 colons, lors de l’enquête de la
Commission du Retour à la Terrc,
avaient comme superficie en cul-
ture, 4,010 acres en labour, et 5,-
858 acres en défrichés ensemen-
cés à travers souches, soit une
moyenne totale de 17.3 acres par
colon.

L'agriculture devra bientôt ou-
vrir ses cadres pour recevoir ces
défricheurs, mais il faut cepen-
dant les aider à franchir au plus
tôt le dernier pas. C’est ce que
I’honorable Premier Ministre de
la province. M. Godbout. a si bien
compris.

Pour pouvoir vivre de sa terre,
un colon doit en avoir une super-
ficie suffisante en bonne culture,
et, pour cela. il Jui faut travailler
au défrichement de son lot et pas
ailleurs. D'un autre côté. le colon
doit aussi. en attendant les récol
tes abondantes. procurer le néces
saire aux siens. La première ini-
tiative du gouvernement Godbout
fut d'augmenter de 507 la prime
de premier labour (elle est inain
tenant de $15 l'acre) afin d’ang-
menter les revenus du colon qui
travaille sur son lot. La prime de
défrichement étant elle aussi de
815 l’acre. voilà déjà un revenu
appréciable pour le colon qui es
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dhuwïi ON RECOMMANDE AUX

omeoomCULTIVATEURS DE CONSERVER
LES CANISTRES A LAIT

ses 5 acres de défrichement et ses
à acres de premier labour.
Le travail de défrichement est

dur. pénible: le colon à ses de
buts à rarement l'outillage où les
aftelages solides que requiert ce
travail On à done mis la mécani-
que au service du colon, Expéri-
mentée l'an dernier. la politique
des défrichements motorisés a con-
nu un beau développement cette
année. Prente-et-un puissants trae-
teurs. propriété du ministère de
la Colonisation. ont été mis à la
disposition des colons et malgré la
fin de saison très pluvieuse ils
onf essouché 17,478 acres de terre
neuve au cours de la dernière sai-
son. et plus de 5,000 colons ont
bénéficié de cette politique d'es-
souchement mécanisé¢ et cela avec
tant de satisfaction qu’une plus
nombreuse équipe de tracteurs se-
ra probablement à la disposition
des colons Yan prochain. Au lieu
de s’épuiser à l’essouchement, le
colon a été occupé à ramasser ses
souches, les faire hrûler, et Jabou-
rer son ters © Les cet automne
pour aveir des Pan prochain une
belle récolte, au lieu d’avoir à
tourner autour des souches pen-
dant deux ou trois ans encore, a-
vec la perte de temps qui en ré-
sulte et beaucoup moins de re-
venus.

Pour faire consommer ses récol-
tes accrues et continuer ainsi son
acheminement progressif et nor-
mal vers son état de cultivateur,
le colon a besoin d’augmenter ses
animaux. surtout son cheptel lai-
tier. à mesure que s’agrandissent
ses défrichés. Mais pour garder
des #nimaux  profitablement, il
faut non seulement pouvoir les
bien nourrir, mais aussi les bien
loger. Deux autres politiques du
ministère de la Colonisation y
pourvoient; par une prime de 875.
on aide au colon à se construire
une grange-étable confortable (448
ont été construites d’après ce plan
en 1940-1941 et plus du double de
ce chiffre cette année). et par sa
politique d’introduction de bonnes
aches laitières, de génisses, de
brebis et de Teproducteurs de
choix, le ministère de la Coloni-
sation aide aux colons à se procu-
rer un troupeau de première va-
leur.
Pour obtenir une vache laitie-

re de choix. une bonne génisse,
des agnelles qui fourniront la lai-
ne pour toute la famille, le colon
n'a qu’à débourser reÿpectitement
825. 85, et 3 et le ministère de la
Colonisation. en collaboration a-
vee les techniciens du ministère
de l'agriculture, s’oceupe d’acheter
les animaux requis et les expédie
au char vers les régions nouvel-
les, C’est ainsi qu'au cours de lan-
née fiscale 1940-1941, on a procuré
aux colons les animaux reprodue-
teurs suivants : 12 éttlons, 83 tau-
reaux. 79 verrats et 161 béliers.
455 vaches. 750 génisses et 2469
agnelles ont aussi été introduites
dans les centres de colonisation.
Les chiffres pour l’année courante
monfrent une autre augmentation.
puisque l'honorable Godbout ci-
tail en chiàère Pautre jour 7337 a-
Mmaux infroduils en colonies au
cours de l’année fiseale 1941-1949,

Le ministère de la Colonisation.
toujours de concert avec le minis-
tere de l’Agriculture, subvention-
ne également l’installation de beur-
reries ou de fromageries dans les
regions nouvelles, dès que les co-
lons ont assez de vaches laitières
pour assurer le fonctionnement é-
conomique d'une telle fabrique.
Pour développer un système de

culture profitable et organiser un
élevage bien conduit, il faut na-
turellement mettre la science a-
gricole à la base du travail du co-
lon, qui ne tarde pas à se heurter
à tous les problèmes du cultiva-
teur. Des techniciens et des agro-
nomes se trouvent aujourd’hui
dans toutes les régions de coloni-
sation; les colons n’ont qu’à y re-
courir. De plus, pour faciliter da-
vantage l’instruction agricole en
régions nouvelles, l’honorable M.
Godbout multiplie chaque année
nombre de bourses accordées aux
fils de colons, désireux d’aller
augmenter leurs connaissances a-
gricoles par un séjour dans une
école moyckine d'agriculture, 75
bourses de ce genre viennent d’ê-
tre accordées cette année.

Cette orientation de la coloni-

© uujourd'hu: ot

Facer of Coan sents rares)
leur vente est

treinte à un contrôle si rigoureux,

dit l'Office des produit: laitiers,
qu'il est fort possible que les cul
tivateurs ne puissent se procurer
en 1942 les nouvelles canistres de
lait et de crème dont ils ont he-
soin chaque année. Le Canada. Te
même que d'autres pays, faisait
venir ses provisions d'étain de la
Malaisie et cette souree d'approvi-

as

sionnemant n'existe plus depuis
que Ia guerre s’est étendue au Pa-
cifique.

L'Office recommande aux culti-
vateurs et aux organisations laitiè-
res de reprendre pour les utiliser
toutes les canistres à lait ou à crè-
me qui peuvent avoir été mises de
côté, soit parce qu’elles n'étaient
plus nécessaires ou qu’elles avaient
besoin d’être réparées par ane sou-
dure ou un rétamage.

Les canistres ne devraient être
employées que pour les fins aux-
quelles elles sont destinées. c'est
à dire comme contenants de lait
ou de crème, dit l'Office. Tout au-
tre mode d’emploi est un gaspilla-
ge auquel on devrait mettre fin.
Les cultivateurs qui ont leurs pro-

 

 
 

sation qui consiste à épauler le
colon dans son travail. a le secon-!
der pour décupler ses efforts per-
sonnels, est venu d’autant plus à
son heure que dans la période ac-
tuelle, à cause de la reprise des
activités industrielles dues a la
guerre, bien des colons auraient
¢té tentés de chercher vers la vil-
le un labeur moins lourd et peut-
être, temporairement du moins,
plus rémunérateur. Tous s’accor-
dent à reconnaître que c’est grâ-
ce à la façon méthodique du mi-
nistère de la Colonisation d’assu-
ver l’organisation agricole du co-
lon que les départs en colonies se
sont affichés beaucoup moins nom-
breux qu’on aurait pu le craindre
dans les circonstances. Mieux ai-
dés, les colons comprennent plus
facilement qu’en réalité. ils n’ont
aucun avanifige à lâcher la proie
pour l’ombre.  

pres canistres devraient s’efforcer
de les faire durer aussi longtemps
que possible en ne les employant
que pour le lait ou pour Ia crè-
me, L'Office recommande expres-
sément de les faire sécher parfai-
tement après les avoir lavées et de
faire rétamer immédiatement cel-
les qui sont usées ou rouillées, T1
recommande également aux culti-
vateurs qui ont en leur possession
les canistres qui ne leur appar-
trennent pas de les renvoyer à
leurs propriétaires.

Les beurreries ou laiteries qui
ont pour coutume de prêter des
canistres aux cultivateurs feront
bien de reprendre possession de
toutes celles qui ont été prêtées et
qui pourraient être oubliées et d’a-
dopter un système qui assurera un
prompt retour à leur propriétaire
de toutes les canistres non utili-
sées, On évitera ainsi dans la me-
sure du possible la nécessité des
remplacements.
re

ENGRAIS
CHIMIQUES

Ce n'est pas toutes les fermes
qui ont du fumier à appliquer sur
les pâturages, car la provision de
cet engrais est souvent insuffisan-
te. Lorsqu'on a une abondance de
fumier, on peut l’appliquer à rai-
son de S à 10 tonnes par acre,
mais il donnera de bien meilleurs
résultats si l’on y ajoute de 200
à 300 livres de superphosphate,
dit le feuillet No 25 de la Série
de temps de guerre sur les “En-
grais chimiques pour différentes
récoltes” que l’on peut se procurer
gratuitement en écrivant au Bu-
reau de publicité et d’extension au
Ministère fédéral de l’Agriculture

à Ottawa.
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HE THOUGHT
HE WAS
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® [Armée aura
ses pompiers.

Le ministère de la Défense na-
tionale annonce aujourd’hui que les
camps militaires les plus considé-
rables du Canada auront désormais
un personnel permanent de pom-
piers; ce personnel sera fourni par
les effectifs du ,pied de guerre de
intérieur ct. autant que possible,
parmi des hommes qui ont déjà
une certaine expérience de la lut-
te contre l'incendie.
Dans les camps dont Veffectif est

de 5.000 hommes, l’équipe des pom-
piers sera de dix hommes; elle aug-
mentera d'un homme par 1.000
soldats supplémentaires au camp;
elle comptera en outre une réserve
pour suppléer aux absences pour
raisons de santé ou de permission.
Dans les camps moins considéra-
bles, on décidera de cette question
après qu'on aura nommé dans cha-
que «district militaire. des officiers
chargés de la prévention de l’in-
cendie. ,Ç

Jusqu'ici, chaque camp choisis-
sait dans son personnel, des gar-
diens, mais ceux-ci n'étaient pas
des pompiers permanents.

@ Groupement
par nationalités

Le ministère de la Défeitse na-
tionale a décidé qu'à l'avenir les
militaires de nationalité canadien-
ne, mais de naissance ou d’origine
étrangère, soront logés par groupes
ethniques pendant leur séjour aux
dépôts ou dans les centres d'ins-

truction élémentaire: autant que
cela sera possible, ils prendront
leurs repas ensemble et feront par-

tie des mêmes pelotons.

On s'est rendu compte. que la

crainte de l'isolement et l'éloigne-

ment des gens de leur race. de leur

religion et de leur langue. a été

jusqu'ici un grand obstacle à leur

enrâlement, à ce que rapportent

les afficiers du recrutement. Mais
tm croit surmonter cette difficulté

fn leur donnant l’occasion de ser-
vir ensemble dans les mêmes grou-

|

 
@Cette photographie nous montre Frank Crowhust, de Kingsville, On-"
tario, qui a eu les deux jambes amputées après avoir passé treize jours
dans une petite embarcation après que son bateau fut torpillé par un
sous-marin, causant avec son jeune frère, John. :

/

 

entreront dans l'Ar-pes, quand ils

mée,
On n'accordera de traitements de

faveurs d'aucune sorte à ces grou-|

pes et on ne les formera pas en,
"Inités seconidaires, pelotons ou com-
pagnies. On ne leur garantit pas
non plus qu'ils resteront ensemble
après leur séjour aux centres d'ins-
ruvtion élémentaire: seulement. a-|
près cela. on prendra toutes les dis
positions raisonnables et pratica-|

pour garder ces hommes en
zroupes de trois ou quatre en les
faisant passer aux centres d’ins-|

|

 

vies
!

‘ruction supérieure où en les ver

“ant à des unités.
|

Le ministère a précisé que cetle

nouvelle politique n'affecte en Tien
tucun des règlements qui sont où
qui seront en vigueur relativement

à J'enrôlement de ces nationaux.

e Professeur ;
devenu caporal

\ux casernes Currie de Calgary

ily a un professeur d'université
américaine. doublement diplômé.
qui a abandonné la viv universitaire
pour s’enrôler comme simple soldat
dans l'Armée active canadienne. I!
avait deux titres universitaires, I!
a maintenant deux chevrons, ayant
gagné son grade de caporal en sept
mois. C'est le caporal Hans F-
Hansen, de Carleton, Oregon, 29
ans, anciennement chargé d'un cours,
d'andais à l'université de Minne-

<ota. T1 est bachelier ès-Sciences et,

maître és-\ris. L'été dernier. H se,
“endit à Vancouver en voyage d'af-
faires et de vacances ct s'y enrôla
dans les renforts des Seaforth High-|
landers.

® Centre d'instruction du
CFAC à Ste-Anne-de-
Bellevue

T+ Corse féminin de l'Armée ca-
niutfienne vient d'inaveurér son nou-
von centre d'instruction au collè-
ge MacDonald. à Ste-\Anne de Bel-
levue P. Q. C'est là que toutes les
recrues nouvellement onrôlées au
Canala seront envoyées pour rece-'
voir leur formation élémentaire et

x

 

i page féminine du

. forts aux unités de

. son grade.

‘trer dans le C.F.A.C.

recovoir leurs uniformes avant
d’entrer en service. La seconde com-
mandante Cécile Bouchard, autre-
fois de St-Hyacinthe, a été nommée
commandante adjointe de ce cen-
tre d'instruction, et la seconde com-
mandante Ruth Crealock, autrefois
de Toronto, assumera les fonctions
d'adjudante. La sous-lieutenant
Natalie Platner, de Torunto, spé-
cialiste de la culture physique. dé-
léguée au Canada en 1935 par la
ligue féminine de santé et de beau-
té d'Angleterre, sera monitrice de
culture physique. Le reste du per-
sonnel d'instruction sera fourni par
le district militaire de Montréal.
Mlle Bouchard est bien connue

pour son initiative et son talent
d'organisatrice, Diplômée de l'Ecwj
le fTrafalgar à Montréal, elle a fat!
(les études et des voyages à l'é-
tranger, et elle s'est acquis une r°-
putation de conférenciére et de
journaliste comme rédactrice de la!

“Clairon”. heb|

domadaire publié à St-Hyacinthe
\vant sa nomination dans le CL F.
A. C.. ellé était présidente de la

section de St-Hyarcinthe de a Crox|

Rouge of chef d'un corps volon-|
taire féminin qu'elle avait organisé|
et instruit: ce groupement de vo-l

lontaires comprenait 42 jeunes fil-|

les dont plusieurs se sont enrôlées‘
dans le C. F. A. C. Elle a aus
organisé et dirigé le groupe des da-'

mes auxiliaires du Péaiment de s-,

Hyacinthe. :
Près de 200 afficières ct volan-|

taires du C. F. A, C…. y compris
les officières d'état-major du C.F
A.C. de tous les districts militaire:
du Canada. <uivent actuellement
un cours de deux semaines, Plus
tard. ce cours sera de quatre se-
maines. Les nouvelles recrues de
toutes les parties du Canada. ~¢
rendront dorénavant à ce centre
pour v compléter leur instruction
élémentaire et y recevoir Jeurs uni-
formes avant d'entrer en service ou
de se rendre dans d'autres centres
d'instruction spéciale Officières et
sous-officières © suivront des courv-
d'administration.

La résidence des femmes au col-
lère MacDonald servira de caser-
ne. 11 v a de la place nour 300
personnes. )

  

e Promotion et
mutation
Le brigadier H. Lefebvre, NTC.

V.D. de Montréal. ancien com-
mandant du district militaire no 5.
à Cuébec. a été nemmé comman-
dant d'un groupe d'unités de ren-

hase canadien-

nes outre-mer.

Le colonel J.-C. Mackenzie. de
Montréal. commandant de l'hôpi-
tal général no 5. qui faisait fone-
tion de colondl. a été confirme dans

| @ Les habitants de Singapour nettoyant les rues de la ville apr
: bombardements. — Jour après jour, la ve de Singapour fut ©
dée par tes raiders japonais avant même que les habitznts lei:

resse aient eu le temps de nettoyer
des personnes nettoyant une rue après une visite des aviateurs ’u
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Voici

So-

les rues des ruds prévédes -

leil Levant. Cette photographie fut prise avant la prise de Sincanour

“MEIN KAMPF SEU?EST SACRE
credo Nezi d FF Eclise Vos

tionale de FAle magne.

Un exemplaire du texte du “Cre-
blasnhématoire qui fait partie

dn plan nazi pour l'organisation
du

d'une Eclise Nationale du Reich
allemand. vient d'arriver à Lon-
dyeares.

IT est ainsi conqu: “Nous croyons
tn un grand éternel Fiat allemand
national-socialiste.
“Nous croyons en la conception

vationale-<ocialiste née de l'homme
Adolf Hitler durant la grande lut-
te entre l'humanité allemande et
toutes les races de la terre.

‘Nous croyons qu'en réponse à
=a prière Dieu Tout-Puissant ren-
dit a ce soldat la vue qu'il avait
perdue pendant li Grande Guerre.
“Nous croyons. nous voyons, et

nou réal sons, en cet homm seul
le Sauveur et le Souverain envové
à notre nation allemande. notre
pays et à notre peuple, lequel ost
lié a nous par les diens du sang.

“Nous croyons en son livre é-
crit, Men Kampf. qui seul cs: =
cré. nous croyons qu'il faut obéir
à tous les commandements qui V
sont formuiés avec toute notre con-
naissance et tout notre pouvoir, ét.

si nous les ohservons en totué sin-
cérité, nous Crovons pouvoir nous
confe:ser ainsi: OO Seigneur. nous
sommes devant Vous sans p«che.

“Nous semmes liés, corse et 0
me. à notre Fuhrer. à notre pays.
à notre peuple. et nous crions en-
semble à voix haute: Adolï Hitler,
notre Fuhrer. nous te seron- fdè-
les pour toute l'éternité.”

 

 

Le capitaine J.-E.-H.-\. Bou-
chard. de St-Hyacinthe, a été nom-
mé major au dépôt du district mi-
litaire no 4. à Montréal,

® Second contingent du
C.F.A.C. à Washington
\ la suite d'une seconde deman-

de de la Légation canadienne à
Washington. cinq membres du
Carps féminin de l'Armée canaTien-
ne ont quitté Ottawa dimanche
pour entrer en service dans le bu-
"eau de attaché militaire canadien
dans la capitale des Etats-Unis.
Cela porte à huit. le nombre des |
membres du C.F,A.C. en service en,
dehors du pays. Ce petit groupe re-,
présente diverses réginns du Do-
minion. Celles qui ont quitté Otta-
wa dimanche. sont les sergentes d'é-
tat-major Barbara Crosby. de Yar-
mouth, N.-E.. Margaret Jeal. de
Calgary. Mexa Swan. de Winnipez.
Norma Gibb. de Toronto, et Vi-
vian Wiley. de Victoria. A l'instar
Tes sous-officières brevetées Enid
Clark. de Vancouver, et Jacqueline
Mineau et Marv Fowler, d'Otta-
wa, qui sont déjà à Washington,
ces jeunes filles ont une grande
expérience des affaires et ont quit-
té de bonnes situations pour en-  
 *

@ Visite au centre d’entrainement des officiers. — Le Feld-maréchal Sir
John Dill, ancien chef de l'Etat-major impérial, et devenu maintenant
le représentant de Churchill à Washington, a visité dernièrement le cen-
tre d'entraînement de Brockville, Nous le voyons ici causant avec le
sergent-quartier-maitre G.-W. Ducker.
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